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EN ESPAGNE : Sévitie. On mande 
de Dos Hermanas que 3.000 ouvriers 
agricoles, qui procédaient à la récolte 
des olives, se sont mis en grève, 

* * ' 

EN ALLEMAGNE, l'élevage des 
porcins est en progression. Il y avait, 
au 1" juin dernier, 22 millions 1/2 
de porcs, soit près de 2 millions 
700.000 de plus que Van dernier. 

"* V.* V 

AU MAROC : Sur tes 3.200.000 
hectares actuellement cultivés, près 
de 2-SG0.000 hectares sont consacrés 
aux céréales, soit plus de 97 % des 
emblavures. 

 . ■ w»»:'. i 'tm '' 

L'Amélioration de notre Bétail 

Les Vendanges 
et les Cours des Vins 
Le Secrétariat de la Confédération 

Générale des Vignerons du Centre et 
<ïe l'Ouest met en sarde les viticul-
teurs conlr.c certaines manœuvres 
diitimidaiion tentées par de soi-
disant courtiers qui sont, en réalité, 
« la solde de deux ou trois spécula-
teurs sans scrupules. 

Ces manœuvres, qui soulèvent la 
réprobation des négociants sérieux, 
ne peuvent aboutir qu'avec la compli-
cité de viticulteurs mal renseignés. 

11 importe, pour le relèvement et 
la tenue des cours pendant la cam-
pagne 1931-11)32, que les vignerons 
résistent aux offres ridicules qui leur 
sont faites — offres qui ne tiennent 
aucun compte des frais de production, 
l'+irlieulièrement élevés celte année. 

La Confédération des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest, d'accord avec 
loules les grandes Associations viti-
eoles, a obtenu, non sans peine, la 
limitation des importations de vins 
étrangers, le relèvement du droit de 
douane sur les vins, l'arrêt total de 
certaines importations'. 

Des mesurés ont été prises pour 
empêcher la débâcle des cours, que 
des plantations excessives et la re-
cherche systématique des hauts ren-
dements n'eusseni pas manquées de 
provoquer. 

Le Gouvernement qui suit, en liai-
son avec la Commission interministé-
rielle de la viticulture et les grandes 
Confédérations viticolcs, l'évojution 
des cours, est prêt à prendre toutes 
autres mesures nécessaires, 

AUX PALUDIERS 

. Le Maire de IV tz a l'honneur d'in-
viter tous les exploitants de marais 
salants des années 1930 et 1931, syn-
diqués et non syndiqués, de bien vou-
loir se rendre à ly. Mairie pendant les 
heures d'ouverture et avant le 18 oc-
tobre prochain pour faire connaître 
en détail, par salines, le nombre de 
marais salants cultivés par chacun 
d'eux, La liste qui sera dressée de 
celte consultation servira de base à 
M. le Préfet pour la répartition des 
fonds alloués pour les calamités pu-
bliques et atmosphériques. 11 invite 
donc chaque exploitant à faire des 
déclarations parfaitement justes pour 
les années 1930 et 1931. ' 

— Voyons, vous avez plusieurs frè-
tes ? 

—- Daine, non ; un seul. 
— Alors je n'y comprends plus' rien... 

votre sœur m'a dit quféllc en aval' 
deux i 

Nos différents Comices agricoles 
cantonaux viennent de mettre une 
fois de plus en vedette les meilleurs 
sujets de nos trois races bovines 
Nantaise, Normande et Maine-Anjou, 
et ces produits, souvent fort remar-
quables, font honneur à leur pro-
priétaire et à notre élevage. Ces con-
cours, ces comices présentent l'avan-
tage de stimuler entre eux les éle-
veurs, qui rivalisent aujourd'hui 
d'adresse et de persévérance, pour 
l'obtention d'animaux de choix, de 
reproducteurs d'élite. Nous sommes 
heureux de les en féliciter. 

Est-ce à dire que nous ayons at-
teint la perfection dans cette voie 
de l'amélioration animale, pourtant 
si délicate, si complexe ? — Certes 
non! Divers problèmes nous échap-
pent. Et puis ne sommes-nous pas 
(entés par les vieux préjugés, par la 
routine de nos pères, qui menaient 
un autre genre d'existence et dont 
les besoins étaient différents des nô-
tres. Témoin ces animaux de diver-
ses races croisées, que l'on rencon-
tre encore de nos jours. Ne sommes-
nous pas aussi parfois découragés 
par quelque insuccès, ou en présen-
ce cle la mévente, ou de l'affaiblisse-
ment des cours '? Ne siguale-t-ôn pas 
un peu partout la baisse des bovins 
alors que les prix ne diminuent pas 
en proportion chez les bouchers ? 

Malgré les conséquences de la cri-
se économique, qui nous menace du-
rement, organisons-nous — l'union 
des producteurs pouvant seule nous 
tirer d'embarras — et poursuivons 
inlassablement la voie que d'autres 
éleveurs, d'autres zootechniciens 
émérites nous ont ouverte. Le bétail 
n'est plus « un mal nécessaire » 
comme on le croyait jadis, mais une 
source appréciable de revenus, poul-
ie cultivateur qui sait en tirer parti. 

L'amélioration du bétail est subor-
donnée aux méthodes de reproduc-
tion, puis à la nourriture, à l'hygiè-
ne et aux soins dont on l'entoure. 

Pour la reproduction, on doit te-
nir compte des forces en présence : 
hérédité et atavisme. L'hérédité; ne 
peut s'établir sur des données scien-
tifiques, car sur ce point l'homme est 
malheureusement ignorant. Dans 
l'hérédité pathologique, on admet 
que le nouveau-né tient un certain 

I nombre de "caractères de ses parents 
et que la transmission-dc'ccux-ci est 
d'autant plus certaine qu'ils ont 
,>xis(és chez un plus grand nombre 
d'ancêtres. Quand il s'agit île pro-
priétés artificielles, il n'y a plus 
transmission par hérédité. Par con-
tre", il peut' y avoir transmission" jde 
maladie, ou prédisposition, par le 
séjour de l'embryon dans l'utérus ; 
de même pour les lares osseuses, le 
descendant peut èlre plus apte à les 
contracter. 

Au point de vue transmission du 
sexe, il serait à désirer que-l'on puis-
se faire naître,' suivant les besoins, 
des ' sujets mâles ou femelles. De 
nombreuses théories Sur l'hérédité 
sexuelle.ont été émises... mais là en-
core nous sommes impuissants ! On 
a seulement remarqué que les repro-
ducteurs mâles ne donnent pas un 
sexe constant, tandis que le cas se 
présente chez certaines femelles.' 

Dans les accouplements, le sujet 
qui transmet seul ses caractères a 
ses descendants, qui possède une 
puissance héréditaire, est appelé bon 
raceur. Malheureusement aucun, si-
gne extérieur ne fournit d'indica-
tions sur cette puissance individuel-
le. Seuls les sujets, .eux-mêmes bien 
racés, possédant une. lignée d'ascen-
dants doués des propriétés. requises, 
sont plus doués que.les.autres. D'où 
l'utilité du Herd-Boocfc, ou livre gé- i 
néalogique de nos syndicats d'éle-' 
vage. . . ' ■„-.. - \ 

(Généralement le j,eu.ne _ animal hé- i 
riie des caractères du,'père et de la ! 
mère : c'est l'hérédité bi-latérale ' 
Elle peut être directe, bu,croisée. Le 
sexe des parents n'a aucune influen-
ce sur là répartition des caractères 
transmis. Dans le mélange des carac-
tères paternels et maternels, il peut 

avoir fusion ou juxtaposition. Dans ] cours lorsque les méthodes de sélec-
te dernier cas, chacun des ascen-
dants fait sentir séparément ses ca-
ractères sur le produit. 

L'atavisme, ou hérédité anceslrale, 
se manifeste par l'apparition de ca-
ractères qui n'existaient pas chez les 
parents, mais que possédait un des 
ancêtres, plus ou moins éloigné. 
Après la i' ou 5e génération l'atavis-
me se manifeste rarement. Il faut 
admettre également l'atavisme indi-
rect, ou mésalliance,' ou imprégnation 
primordiale, qui fait que l'influence 
d'une femelle peut être grande, sur 
le produit d'une autre femelle, fé-
condée immédiatement après ; mais 
là encore l'explication de ces faits 
nous échappe. 

Enfin, la transmission héréditaire 
de la couleur de la robe — trait ca-
ractéristique de la pureté de la race 
— a une grande importance en éle-
vage. Celle transmission est mieux 
assurée lorsque - les reproducteurs 
possèdent une robe de. même nuan-
ce. Certaines couleurs (rouge, baie, 
grise) se transmettent plus aisément; 
il y a toujours conflit entre le rouge 
et le noir et le blanc apparaît. Le 
blanc a peu d'effet sur le rouge, mais 
il détruit le noir. 

Un Brin de Causette... 

lion restent impuissantes, ou lorsque 
le bétail exploité ne s'améliore pas 
aussi rapidement que la production 
fourragère. 

La sélection est le choix des repro-
ducteurs les plus doués, possédant 
au plus haut degré les attitudes que 
l'on recherche. Elle nécessite la con-
naissance des caractères -de pureté 
de la race, l'origine des reproduc-
teurs avec, leur performance, leur 
puissance héréditaire individuelle et 
les caractères des descendants déjà 
obtenus. C'est la méthode la plus 
lente, mais la plus sûre et la plus 
économique pour améliorer une race, 
sans recourir au croisement. On 
peut la poursuivre touS en amélio-
rant les façons cullurafcs nécessai-
res, pour fournir aux animaux une 
alimentation conforme^ ses nou-
veaux besoins. 

L'amélioration des cufljures est in-
dispensable. L'éleveur doit avoir soin 
de bien fumer ses terres, ses pâtu-
res, pour fournir aux jeunes sujets 
une herbe riche, nutritive; surtout 
en période de croissance. Une nour-
riture abondante cl saine évite la dé-
bilité. Enfin nous ne saurions trop 
veiller à l'hygiène de nos étables et 
aux mesures prophylactiques qui 
s'imposent aujourd'hui.*L pour lutter 
victorieusement contre les fléaux de 
la lièvre aphteuse, la tuberculose bo-
vine et Tavorlement épizoolique. 
Ces maladies font assez de ravages ; 
le bon éleveur doit y prendre garde, 
s'il ne veut pas perdre en quelques 
semaines, le gain de plusieurs an-
nées de travail. 

R. FAIVRE. 

Ces données permettent à l'éleveur 
d'intervenir pour la "transmission et 
la fixation des caractères spontanés 
les plus intéressants chez tel ou tel 
sujet. Il procédera aux méthodes de 
consanguinité, de croisement, ou de 
sélection, suivant les circonstances. 

La consanguinité, ou reproduction 
entre proches, parents, réunit les ca-
ractères utiles, les renforce cl per-
met d'en assurer la transmission in-
tégrale. On ne doit jamais y avoir 
recours pour des sujets médiocres et 
pour les sujets de choix, ne pas la ., . . , i' „ „,, ,,„,„. ivos échanges..., utilisez nos petites poursuivre au-delà de une ou deux ( f , 
générations. • 

Le croisement consiste à accoupler 
deux animaux de même espèce,, mais 
de race différente. Toutes- les races 
n'ont pas la même aptitude à s'allier 
cntrc-elles ; la connaissance de ces 
faits est une condition essentielle de 
réussite. On doit tenir compte aussi 
des conditions du milieu, du climat, 
d'alimentation. On y a surtout re-

Pour trouver TOUT ce que vous 
désirez ; pour vos achats, vos ventes, 

annonces des OFFRES & DEMANDES. 

Si TOUS cherchez de la MAIN-
D'ŒUVRE AGRICOLE : ménages ou 
homme seul, jardiniers, vignerons, 
basse-courriers, bonnes de fermes, 
cultivateurs..., faites une annonce de 
quelques lignes, aux OFFRES ET 
DEMANDES de ce Bulletin. 

"Deux beaux Sujets Normands 

« Approchez les 
amis et tendez vo-
tre verre ! C'est du 
vin de chez-nous, 
des vignes de ma 
terre. Du vin qu'à 
mon pressoir, j'ai 

i vu sortir un jour ; 
du vin que j'ai soi-
gné d'un véritable 
amour ! » 

Ousque j'ai done ben pu apprendre 
c'te chanson là ? — tarbleu ! c'est 
dans « le Syndicat » l'année dernière. 
Mais approchez donc les gars ! Goû-
tez au vin nouveau, qui pétille dans 
les verres : c'est du jus de nos vignes, 
qui donne le bonheur et pas de gui-
gne... qui fait oublier un brin nos 
belles-mères. Hein ! si je fais des 
vers î Et quand je pense que la mère 
Michu préférons le noyah... le mus-
cadet lui donnant des « aigrettes » ! 
qui en a qui aimons mieux les gros 
« rouges » d'Algérie ou du Midi et 
que d'autres buvions de la bière, ou 
des eaux minérales, quand c'est point 
du sirop de grenouilles qui sortant 
du puits, ça vous donne des p'tits 
frissons au long du dos ! Enfin, il en 
faut quasiment pour tout les bourses, 
tout les goûts ou tout les estomacs. 
A votre santé, bon cœur ! 

Les vignerons se plaignent que le 
vin valant point cher, qu'y a surpro-
duction ou qu'on boit moins de pi-
nard, si vous voulez. Mais quoi d'éton-
nant à ça ? Y a pusieurs raisons, que 
vous savez ben : 

— Primo, l'abus des plantations 
nouvelles, des hybrides à gros ren-
dements, et des irrigations, ou mouil-
lage par les racines (La nouvelle loi 
va leur fermer le robinet). 

— Secundo, les vins étrangers, 
grecs, portugais, italiens, qui « in 
fusti et in bottigli » continuenti à 
rentrer chez nous. Un accord com-
mercial passé avec l'Italie, permet à 
ce pays de nous déverser, chaque an-
née 250.000 hectolitres, à l'ancien ta-
rif douanier de 55 francs. Un autre 
accord avec la Grèce lui permet de 
nous envoyer 325.000 heetos encore 
à 55 francs. Alors, à quoi, qui sert le 
nouveau tarif de 84 francs, qui figure 
que sur le.; papiers... surtout que les 
Italiens ont déjà dépassé 100.000 hec-
tolitres et qui payons toujours que 55 

francs de droit ? 
— Troisio, les hôtels, les restau-

rants, au lieu de nous aider à faire 
consommer nos bons vins de France, 
exagèrent pour la plupart en servant 
à leur clientèle une méchante piquet-
te, qu'est du « vin » que de nom et 
qui font payer 7 ou 8 francs la ca-
rafe. Et ai par malheur vous vous 
attaquez aux grands crus de Bor-
deaux, de Bourgogne ou d'ailleurs, 
aux bouteilles avec une belle étiquet-
te et beaucoup de' poussière dessus, 
alors ça devenons pu grave..; c'est 
te coup "de fusil qui vous attend ! 
Comment voulez-vous que le consom-
mateur soye point assommé et qui 
se détourne après vers la bière ou 
les eaux gazeuses ? . 

— Quatsio, c'est tout d'mème pas 
ordinaire que dans le pays du vin 
— et du bon vin par excellence — 
on en déconseille l'emploi dans les 
écoles officielles.- Parfaitement ! c'est, 
tel que je vous le dis. C'est point en 
Amérique sèche,- ni dans des ligues 
de vieilles filles dyspeptiques ou 
d'alcooliques repentis, mais chez 
nleus, dans les manuels des' Ecoles, 
qu'on apprend à "nos enfants que « le 
vin. est un danger ; il est mulsaîn ; il 
contient des. microbes » et toutes 
sortes de sottises de c't'acabit tà ! 
Vous, parlez d'Une 'drôle de « Morale 
civique ». ' ; 

Après ça, comme on dit, y a pu 
qu'à tirer l'échelle... Vous voyez mes 
amis vignerons qu'y a. encore beau-
coup à faire pour nous sortir de l'or-
nière. Mais j'suis sûr que le bon vin 
nous y aidera ! 

MAITRE JEANNOT. 

Une grave affection sévit dans la culture 
du Pois de Conserve : 

La Pourriture des Racines 
ou Pied Noir 

En' juillet dernier, nous avons été 
informé par la Chambre syndicale 
des Fabricants de conserves alimen-
taires de Paris que la récolte des 
pois de conserve était absolument dé-
ficitaire dans les cultures de la ré-
gion d'Ecouen (Seine-et-Oise), par 
suite de l'extension d'une maladie 
dont les premières manifestations sé-
rieuses dans cette région remonte-
raient à l'an dernier. 

En compagnie de M. Marcel, pro-
fesseur à l'Ecole nationale d'horti-
culture de Versailles, nous avons en-
quêté sur place afin d'élucider si pos-
sible la nature de cette affection. 

Les cultivateurs ont leur attention 
attirée sur cette maladie par un 
brusque jaunissement des tiges suivi 
de dessiccation, sur des plantes se 
présentant jusqu'alors sous un aspect 
végétatif des plus satisfaisants, quel 
que soit leur stade de végétation. 
Lorsque la maladie se manifeste sur 
des plantes ayant déjà formé leurs 
gousses, il s'ensuit la mort prématu-
rée des grains qu'elles renferment. 

Si on arrache soigneusement les 
plantes présentant les symptômes 
précédemment décrits, on constate 
que foute leur., portion souterraine 
(racine et partie inférieure de la tige 
enterrée par le buttage) est brunie, 
désorganisée et présente un diamètre 
nettement inférieur à celui des par-
ties saines qui la surmontent. Des 
plantes apparemment indemnes pré-
sentent à l'arrachage exactement les 
mêmes altérations, ce qui explique 
(pic l'allure foudroyante de la mala-
die, telle que les cultivateurs la cons-
tatent, est en réalité précédée d'une 
désorganisation profonde du système 
souterrain des pla'nles. Ce n'est qu'à 
la faveur d'une période sèche, même 
de courte durée, que le jaunissement 
et la mort des plantes survient, Par 
temps humide, les plantes ayant leur 

système radiculairc presque totale-
ment détruit survivent cependant à 
la façon de plantes coupées qui se-
raient placées dans l'eau. 

Nous ne sommes pas actuellement 
en mesure d'élucider exactement la 
cause initiale de cette maladie. C'est 
que notre attention ne fut attirée sur 
son existence que fort tard, alors 
qu'une foule d'organismes avaient 
déjà envahi les organes altérés. Il 
nous est difficile par suite de pré-
ciser le rôle exact de chacun d'entre 
eux. Ce n'est qu'au cours de la pro-
chaine campagne qu'il nous sera pos-
sible, en suivant révolution de la ma-
ladie dès le début, de découvrir 
l'agent initial du mal. 

Toutes les variétés de pois de con-
serve cultivées dans la région 
d'Ecouen (42 de Sarcelles, Crochu, 
Prodige, Roi des Halles. Sénateur) 
sont également susceptibles. Certains 
cultivateurs considèrent la variété 
Cent pour un comme résistante. Cet-
te variété n'est cependant' pas très 
appréciée par la clientèle car ses 
gousses sont bien petites. Toutefois, 
en raison de la pénurie de types gé-
néralement appréciés, les cultivateurs 
ayant utilisé cette dernière variété 
ont pu trouver acquéreur dans des 
conditions avantageuses. 

Les indications précédentes n'ont 
pour but que d'attirer l'attention des 
cultivateurs de pois sur l'existence de 
cette affection qui paraît redoutable. 
Il nous sera peut-être ainsi possible 
de réunir des indications intéressan-
tes devant nous permettre de formu-
ler les mesures de lutte à réaliser. 
Nous sollicitons donc des intéressés 
l'envoi de renseignements et d'échan-
tillons aussi nombreux que possible 
au cours de la prochaine campagne. 

F. LABROUSSE, 
Station centrale de pathologie végétale 

(Versailles). 

Autour des Vendanges 
Vignobles d'autrefois. — Les premières tavernes. — Le mauvais vin et 

le bon vin. — Fraudes de jadis. — Du cru breton au Champagne. 

î^n t.ciut, « IJNÏ^ICNAL » (12 mois), 
1" îfrix Sa,int-Pèr,.-cn-Retz 1931, fils de « Falot », champion Nantes 1930, 

à .M. Georges Leduc, à Kermorael, Saint-Pèrc-en-Retz 
Ei bas, « GLORIEUSE » (30 mois), 2' prix Paris 1931, 

1* PR'X Nantes 1931 et. r'prix St-Père-en-Retz 1931. à M. G. Leduc, précité 

En nous confiant vos petites annon-
ces, vous servirez votre propre inté-
rêt et vous contribuerez à l'amélio-

! ration de votre journal. 

Qu'il est loin le temps où certains 
monarques chagrins poursuivaient 
la vigne de leurs brimades ; le temps 
où Charles IX et Henri III ordon-
naient d'arracher les ceps là où "ils 
couvraient plus d'un tiers du terri-
toire et où Louis XV publiait son 
édit du 5 juin 1732 condamnant à 
trois mille francs d'amende qui-
conque planterait des vignes sans 
l'autorisation royale ? Il est vrai que 
ces mesures sévères invoquaient 
une excuse : ou faisait trop de vin 
en France au détriment du blé. Or, 
si boire est bien, manger est évi-
demment mieux, et sans doute était-
il sage de dresser une barrière aux 
viticulteurs envahissants. 

Us se sont, d'ailleurs,, railrappés 
bien vite. D'autres rois sont venus 
qui ont trouvé des cultures mieux 
équilibrées et qui ont rendu la li-
ber! é aux treilles. Elles en ont pro-
filé aux cours des deux derniers 
siècles, au point qu'il a fallu, ces» 
temps^ci, opposer de nouvelles en-
traves. Ainsi va le monde, dont 
l'histoire se renouvelle sans cesse, 
par ce phénomène naturel que les 
mêmes causes engendrent les mêmes 
effets. 

Dès que la vigne monta des bords 
du Rhône aux coteaux de la Loire 
et de la Gironde, dès qu'elle couvrit 
successivement les plaines de l'Est, 
du Centre et du Midi, le commerce 
du vin prit en France un dévelop-
pement considérable. On l'exportai! 
à l'étranger un peu partout et déjà 
Ercissart rapporte dans ses chroni-
ques qu'en 1372 on vil arriver de 
Londres à Bordeaux s toute une 

flotte, bien deux ecnls voiles et nefs 
de marchands qui allaient aux vins ». 
En ce temps-là, le débitant que nous 
connaissons n'existait pas encore ; 
on ne trouvait point, comme à pré-
sent, un comptoir à chaque carre-
four de . la ville et de la campagne 
et les récoltants vendaient comm* 
ils pouvaient le produit de leurs 
ceps. Longtemps, ceux qui n'avaient 
pu le céder en tonneau l'offraient 
« à pot » à tout venant. Une en-
seigne au-dessus de la porte, cou-
ronne de lierre, grappe de raisin 
ou balai, indiquait au passant qu'il 
y avait là du vin à céder 

Puis il arriva que le débit au pot 
à emporter ne suffit pas à épuiser 
les stocks. C'est alors que certains 
propriétaires ouvrirent dans leur 
maison un local où l'on donnait à 
boire. Ce fut l'origine des taverres, 
Et l'on vit en installer jusque dans 
les monastères qui, maîtres de vastes 
domaines ne pouvaient aisément 
écouler leurs produits. Les seigneurs, 
les grands seigneui's cux-mêincs, sui-
virent l'exemple, créant, toutefois à 
leur profit, dans leur fief, un véri-
table monopole de vente au détail 
quîils ont conservé longtemps. 

Les choses durèrent ainsi jusqu'au 
jour où un slatut fut imposé aux 
marchands de vins, qui constituèrent 
une corporation divisée en quatre 
calégories : les hôteliers et auber 
gistes, les enbaretiers, les taverniers 
et les débitants à poi. Les premiers 
logeaient et nourrissaient les vc-a-
geurs ; les seconds donnaient à man-
ger et à boire ; les taverniers ven 
daient du vin à consommer sur 



place mais ne pouvaient fournil 
d'aliments ; quant aux marchands à 
pot, ils ne le débitaient que pour 
être emporté, 

Mais quelque importante que fut; 
pour l'époque, la production du vin 
'dans l'ensemble du pays, clic était 
alors considérablement moins im-
portante que de nos jours. Néan-
moins, au XVIIIe siècle la super-
ficie des vignobles ne lit que s'ac-
croître jusqu'à atteindre 1.368.000 
hectares en 1789. Ce chiffre s'éleva 
encore dans la suite puisqu'il était 
de 2.182.000 hectares en 1850 et de 
2.500.000 hectares en 1875. Ce . fut, 
croyons-nous, le chiffre le plus haut 
et, à partir de ce moment, une dé-
croissance marquée s'accusa d'an-
née en année. Les statistiques ré-
centes nous manquent, mais en 1925, 

,on ne cultivait plus que 1.443.545 
hectares. 

On boit moins de vin, c'est indis-
cutable, et c'est dommage, car mal-
gré la mauvaise réputation que les 
buveurs d'eau lui ont faite, c'est un 
aliment de premier ordre et il n'y 
a que l'abus qui en soit condam-
nable et ta fraude qu'on puisse dé-
plore?. Elle sévit trop, c'est indé-
niable ;. peut-être le consommateur 
n'est-il pas" assez protégé contre 
elle. Ce qui peut nous consoler un 
peu, c'est de savoir qu'au bon vieux 
temps il en était de même. Au 
XVÏ° siècle, on pestait déjà contre 
les pratiques de certains malfaisants 
taverniers qui, pour écîaircir leur 
vin nouveau, le droguaient avec de 
l'alun, de la poix, de la résine, de 
la chaux et »s$iic de la « raclure 
de marbre <>, 11 parait que, de loin 
en loin, on pendait un de ces' mar-
canlis. mais cela ne décourageait 
pas les autres. 

La fraude est aussi ancienne que 
les hommes. Elle sévissait chez les 
Romains et. dès 1395, une ordon-
nance de i>hilipjiç_ le Hardi fulmi-
nait contre des vignerons qui « con-
voitant une grande quantité de vin 
Ont cautuleusement planté vignes 
d'Un très mauvais et déloyal plant, 
nommé yaramez, duquel méchant 
plant vient grande abondance de vin 
nuisible à créature humaine... » 

L'histoire ne dit pas si cet édii 
servit à quelque chose. 11 ne semble 
pas et il dut y avoir toujours, au 
cours des siècles, des falsificateurs 
puisque, sous Henri IV, on disait 
reconnaître l'honnèle homme « à ce 
Qu'il ne logeait eu sa cave que du 
bon vin ». Ajoutons bien vite qu'il 
y avait grand nombre d'honnêtes 
gens, car les fins crus ne manquaient 
pas de fidèles, à commencer par le 
roi pour qui le Jurançon, dont il 
avait bu une gorgée à sa naissance, 
et J'Arbois n'avaient que des ver-
tus... Clément Marot leur consacrait 
des odelettes, llêmy Belleau des odes 
et Rabelais allait jusqu'à chanter le 
vin breton, ce qui parait une gas-
connade et ce qui était pourtant une 
vérité. Le curé de Mcudon exagé-
rait seulement en célébrant le vigno-
ble d'Armoriquc ; il existait, c'est 
indéniable, mais c'était un 'assez dé-
plorable verjus. En jour que le sire 
de Lattai plaidait sa cause devant 
François T'', celui-ci lui narra avez 
humour 1 histoire de certain chien 
de Hennés qui. ayant commis l'im< 
prudence de dévorer une grappe de 
raisin local, faillit en mourir et 
hurla la souffrance de sou estomac 
eu grognements plaintifs et en aboie-
ments furieux ; ce qui faisait dire 
an roi que l'animal était un connais-
seur. , 

C'est du milieu du règne de 
Louis XIV que date le triomphe des 
grands vins. Le souverain n'en abu-
sait guère, mais il avait fait l'élog.T 

de certains crus récemment adoptés 
par lui '; il n'en fallut pas davantage 
pour qu'ils fussent mis à la mode. 
Si l'on en croit le bon abbé Hébert, 
alors curé de Versailles, « les per-
sonnes de qualité passaient les nuits 
entières à boire les vins les plus 
exquis ». Tel aimait le Chinon, tel 
raffolait du Graves ; celui-ci recom-
mandait le Chablis, celui-là le Mé-
doc, cet autre le simple SuresnèS 
qui était d'ailleurs un cru exquis, 
ci l'on voyait Colberl, La Fontaine 
et Boileau fêter largement le vin de 
Reims, qui alors était rouge et non 
mousseux et qui ne s'appelait pas 
encore Champagne. On le connais-
sait peu encore ; dom Pérignon 
allait lui donner bientôt celle lé-
gèreté dorée et ce délicieux pétille-
ment qui en font un vin incompa-
rable. Et, depuis, il a fait son che-
min dans le monde,., 

Robert DELYS. 

LE POIRIER 

Dans un article précédent, je vous 
ai entretenu du pêcher au jardin fa-
milial. Aujourd'hui je voudrais vous 
donner quelques noms de variétés de 
poires que l'on devrait trouver de 
préférence au jardin, tant au point 
de vue de l'alimentation que du com-
merce d'exportation. Les variétés 
précédées d'un asléiique sont celles 
qui conviennent le mieux pour la 
grande exportation. Je les ai classé 
par ordre de maturité. 
Doyenné de Juillet, maturité fin 

juillet. 
"Beurré Giffard, fin juillet-août, 
*Epargne, fin juillet. 
André Desportes> août, 

*Chtpp's favorite, août. 
Précoce de Trévoux, août. 

♦Williams, la plus appréciée pour 
l'exportation, août. 

Beurré d'Amanlis, septembre. 
' Beurré Hardy, fin septembre. 
Beurré Aurore, septembre. 
Beurré Superflu, fin septembre, 

i *Louise bonne d'Avranches. sept.-oct. 
| *Duchesse d'Angoulème, oèt.-nov 
j *Doyenné du Comice, oct,-nov. 
1 * Beurré des Enfants Nantais, oct.-nov. 

Conseiller à la Cour, oct.-nov, 
• Fondante dji Panisel, oct.-déc, 
1 *Beurré Clairgeau, nov. 
| *B,curré Diel ou Royal, aov.-jany, 
I *Beurré d'Arembcrg, lin nov. 
I *Curé, nov.-déc. 
; Doyemjé d'Alençon, déc.-mars. 
! .Joséphine île Maline, dée.-mars. . 
l'T'asse Crassane, janv.-mars. 
! Bergamottc Espéren, déc.-avrib 
j Doyenné d'Hiver, janv.-mars. 

Belle Angevine, fruit 
j janv.-mars. 
j Bourré Brclonncau, mar 

Récolte et Vinification 
des Raisins rouges 

ETAT DE LA VENDANGE. — Les 
raisins rouges s'acheminent douce-
ment vers leur maturité. Les raisins 
de Gamay qui, le 22 septembre, au 
vignoble d'expérience de Belle-Beillc, 
pesaient 1009, soit 9° d'alcool en 
puissance, pèsent aujourd'hui 1072, 
soit 9°5. Les raisins de Groslot, dans 
des souches il est vrai très chargées 
de grappes, pèsent 1053, soit 0°5, et 
ceux de Caberncl, 1070, soit 9"2. Au 
point de vue du sucre et par suite 
de l'alcool, on peut donc espérer 
faire encore une bonne moyenne 
comme qualité. Mais l'acidité reste 

I élevée. Elle varie actuellement, sui-
| vaut les cépages, de 10 gr. 3 à 13 gr. 3 
! par li.tre (acidité, sulfurique). . 

La sécheresse du mois de septem-
bre (8 millim. d'eau contre 193 en 
aoùl) a liniiki les dégâts.de la pour-
riture, conséquence d'une invasion 
sérieuse de cochylis. Les grains pi-
qués ont pourri, puis séché. Par 
ailleurs, les larves de cochylis vont 
bientôt quitter les raisins pour se 
réfugier sous les écorces où elles se 
ehrysalideront. On peut donc, dans 
ces conditions — et si le temps se 
mainliirent — retarder l'époque de 
la cueillette et profiler des beaux 

(jours, que nous pourrons avoir en 
| octobre, pour obtenir des raisins 
! plus sucrés, moins acides et plus 
i aptes à faire de bons vins de table 
i ou des vins rosés de qualité. 

les raisins de Cheiiin fout de 1070 
à 1075 dans les bonnes expositions. 
Il est possible même que dans les 
très bonnes situations, leur richesse 
.saccharine soit plus forte ; mais leur 
acidité reste élevée (12 gr. 44 d'aci-
dité sulfurique pour des raisins pe-
sant 1070, soit 9"2 d'alcool en puis-
sance). 

Les dégâts dus à la pourriture, 
par suite de la sécheresse, sont au 

Achats de Chevaux pour l'Armée 
Le Comité de remonte de Saint-

Jean-d'Angély achètera, pendant le 
mois d'octobre 1931 : 

1" Des chevaux, nés en 192S, artil-
leurs tête et troupe, cuirassiers et 
dragons troupe. 

2° Des chevaux hongres et juments 
de 4 à 8 ans, nés de 1923 à 1927 : 

jourd'hui à peu près terminés et la artilleurs tète, cuirassiers et dragons 
cochylis, comme nous le disions plus : troupe, artilleurs selle, cobs. 
haut, est à la veille de se retirer 3» Des chevaux hongres et juments 
sous les écorces. Si Ton veut pra- j de 5 à 'S ans, nés de 1923 à 1920 ; 
tiquer quelques « dépourrissages » > gendarmerie et garde républicaine 
réduits, rien n'autorise les viticul- j ruobilc (dans cette dernière catégo-
teurs à pousser plus loin, actuelle- rie, quelques-uns de 1 ans), 
ment leur cueillette. Dans les cir- J. ^

 ))es chevaux h6ngl
.
es et junien(S) 

constances présentes, ce n est pas
 (

,
c

 . g
 aTjs> nés de 1023 ;

,
 1927

 . 
huit à la quantité qu'il faut viser qu'à jv^ ̂

 traU m6ym 
la qualité ; sage précepte toujours I 
bon à suivre dans les pays de cru. 

PAYONS NOS DETTES 

De divers cotés, on entend dire 
que la vie devient difficile. Certains 
affirment que l'avenir nous réserve 
les pires cataclysmes. Laissons à 
ces esprits chagrins leur pessimisme 
et ne nous frappons pas. 

A l'heure actuelle règne un malaise 
général, malaise dont l'origine date 
du bouleversement qu'a occasionné 
la guerre, il ira en s'atténuant si 
chacun veut bien y mettre du sien, 
revenir aux bonnes habitudes d'éco-
nomie, et sachons aussi profiler des 
organismes de crédit. Nous sommes 
indéniablement obligés, aujourd'hui, 
de nous en servir. Ils ont été déve-
loppés précisément pour établir 
l'équilibre rompu par les circons-
tances économiques de l'heure pré-
sente. 

Il ne faut pas oublier que les indi-
vidus sont comme les peuples. Il 
leur faut dans la vie moderne une 

Angers, le 29 septembre 1931. 

L. MOHKAU et E. VlXET. 

bonne assise pour pouvoir vivre 
Jeudi 29 octobre, à 8 h. 30, Pont- ;

et vrbspércl%
 économie rationnelle 

Rousseau, devant l'Hôtel du Cheval- £
 suM> faire abstraclion d

-
un 

Blanc ; a 14 heures, Ancenis, devant
 6goïsme inlegra

,
 cn nt la gare. ' 1 , , , aux autres. 

CUEILLETTE, TRIAGE, SULFA-
TAGE, EGRAPPAGE. — Les raisins 

I sains seront- récollés sans précau-
| lions spéciales et on pratiquera 
: Viavappuye, chaque fois que, pour 

d'apparat, | une cause ou une autre, la propor-
| tion des rafles par rapport aux 

mai. j grains sera élevée. Celle opération 
La collection des bons fruits est j est toujours recommandablc pour les 

considérable, j'ai limité ma liste à un | Cubernels. 
nombre de variétés qui donnera sa- j Pour les grappes qui présenle-
tisfaction pendant le plus grand laps j raient une certaine quantité de 
de temps. Je joins une liste de va- j yrains pourris, il sera avantageux, 

pour la qualité du vin, de procéder 
à des triages. Les proportions de 
grappes altérées ne seront pas mises 
à cuver. Si la quantité de grains 
pourris est trop élevée — plus du 
tiers de la vendange, par exemple — 
il sera préférable de vinifier en 
« blanc » ou en « rosé » cette ven-
dange. Quelque soit le but que l'on 
vise, une bonne précaution, pour 
éviter des accidents, comme la casse 
brune, est de su/filer, à la vigne, 

erva- i °'al,s ^es portoires, toiffe vendange 
qui n'est pas saine, à raison de 8 
à 10 gr. de métabïïïUfttè de polasse 
par hectolitre de vendange, on 
mieux, de 5 à 0 centftitrës d'une so-
lution sulfureuse à 8 %. 

Si les grappes renferment une pro-
portion notable de yrains secs, il 
conviendra d'éliminer ceux-ci autant 

Une bonne bâclic est !a Meilleure ! que possible ; le rendement au pres-

j riélés propres pour la cuisson et qui 
! peuvent être cultivées en plein vent. 

FRUITS A CL'IRE 

Beurré Aurore, maturité sept, 
: Beurré d'Angleterre, sept. 
| Messire .lean, oct.-nov. 
! Martin sec, déc.-fév, 
j Curé, déc.-janv. 
| Beurré Bretonneau, mars-mai. 
Çatillac, mars-mai. 

Dans une prochaine causerie, je 
vous entretiendrais de 
Mon des fruits. 

Lu ami de la terre, 

L. VIN El 
i" i 

Vendredi 30 : à 9 heures, Saint-
Etienne-de-Monïluc, devant la gare ; 
à 10 h. 30, Savenay, devant la gare ; 

Sur ce dernier point je voudrais 
attirer l'attention des cultivateurs 
en laissant de côté la question mu-

à 13 h. 30, Montoir-de-Bretagne, de- 'tuaiiste et coopérative, dont d'autres 
vaut la gendarmerie. ;

 p
i
uS

 qualifiés que moi ont souvent 
Samedi 31 : à 9 heures, Le Pellc-rin, \ Parl<:'> je me bornerai simplement à 

sur le quai ; à 10 h. 30, Frossay, sur 
la place ; à 13 h. 30, Saint-Pèrc-en- I colc. 
Retz, place de la Mairie. 

agriculteur ne pe 
tout faire lui-même 

L'agriculteur; à la tète d'une culture 
moyenne, à plus forte raison d'une 
grande exploitation, ne peut tout faire 
lui-même : il lui faut souvent confier 
à des sous-ordres des manipulations dé-
licates dans lesquelles la moindre erreur 
peut avoir des conséquences graves. 

Heureusement, la science et l'expé 

Nous avons dans nos campagnes 
les Caisses rurales et les Caisses de 
Crédit Mutuel Agricole. Ces organi-
sations sont les banques des culti-
vateurs. Elles reçoivent de l'argent 
cn dépôt et en prêtent à ceux qui 
en ont momentanément besoin. Mal-
heureusement, certains n'osent pas 
se servir de ces Caisses, sous pré 
texte que l'on saurait les opéra-
tions qu'ils y font ; d'autres veulent 
bien y déposer leurs fonds, mais re-
gardent à deux fois pour les retirer. 

riènee sont venues à son secours. Ainsi. ! Qu^rrive-t-il ? C'est que dans des 
le chaulage ou vitriolage des semences \ années comme celle-ci, où le 
avec le sulfate de cuivre nécessitait des 
pesées rigoureusement exactes, une dis-

Formuic du'lservice botanique de Tu- j s,olutio" ;\ chaude, Pad|ônbiion de 
nisie, la seule assurant la faculté ger- ; tI,îlux, C'u °". n a!"" généralement

 >P
as 

miuativo du grain, en même temps que s,ms Ia : ma,« et dont les poussières 
la protection absolue contre la carie. 

En vente chez tous les marchands 
grainiçrs et chez 

PBMII l0> de Serin, LYON (IVo) 
NHlUÎL, 6, Boul.deStrasbourg, PARIS (X1) 

encrassaient les semoirs ou gênaient le 
semeur, etc. 

Aujourd'hui, cette opération est ren-
due facile à tous sans aucune crainte 
d'erreur par la Poudre Saint-KIoi, dont 
nous ne saurions trop recommander 
l'emploi à nos lecteurs 

pro-
duits du sol ne se vendent que petit 
à petit, beaucoup de cultivateurs 
hésitent à acheter des engrais ou 
des machines et, s'ils le font, ne 
paient leurs fournisseurs qu'avec 
des retards considérables. 

On nous cite des cas : des culti-
vateurs ayant en dépôt dans des 

Caisses rurales plusieurs dizaines 
de milliers de francs, font attendre, 
leurs fournisseurs des mois et des 
mois avant de régler leurs factures. 
Cet état de chose ne peut que se 
retourner contre ceux qui le prati-
quent. Ils arriveront ainsi à con-
duire à la déconfiture les petits four-
nisseurs qui n'auront pas assez de; 
capitaux, et ne survivront sur le; 
marché que les gros commerçants 
ou les puissanles Sociétés qui peu-
vent s'offrir le luxe d'avancer de 
l'argent. La concurrence sera sup-
primée et les prix ne tarderont pas 
à s'en ressentir. 

Il y va donc de l'intérêt du culti-
vateur de faire son possible pouri 
régler à temps ses fournisseurs* ' 
Qu'il n'hésite pas à se servir du 
Crédit Agricole ou des Caisses ru-
rales et, qu'il se dise bien qu'aujour* • 
d'hui son rôle dans Péconomie na- " 
tionale est exactement le même que 
celui de l'industriel ou du commer-
çant qui, eux, ont bien su tirer profit 
des avantages que leur offrent les 
banques mises à leur disposition 

Un proverbe dit : « Qui paie ses 
dettes s'enrichit ». C'est en effet un 
peu vrai, car celui qui paye régu-
lièrement fait preuve d-'ordre et de 
méthode, il connaît sa situation 
exacte. Hélas ! très souvent ceux qui 
ne payent pas ne se rendent pas 
compte du trou qui se creuse chaque 
jour davantage et,- surtout s'ils ne 
sont pas économes, lorsqu'arrivent 
les échéances se voient acculés aux 
pires difficultés. 

Faire son possible pour régler âi 
temps ses factures, c'est faire œuvre 
de solidarité, surtout lorsqu'il s'agit 
de son Syndicat. Il est la grande 
famille corporative, qu'il faut sou-
tenir, c'est lui qui, la plupart du 
temps est le régulateur des prix, et...: 
ne l'oublions pas, ce n'est pas une 
organisation de Crédit. 

A. CIIOBLF.T; 

Tout bon agriculteur doit lire î 

« LA MONOGRAPHIE DE LA FERME 
EXPERIMENTALE D'AVRILLË 

(Maine-et-Loire) », par P. Lavallée> 
ingénieur agronome. 

En venle au Syndicat : 5 francs. 

pere. 

— Vous dites que vous Svez une pro-
f«88ion. Laquelle ? 

— Je suis fabricant de trompettes 
f'o«! te Jfvj«M«n£ dernier. 

assurance contiv la pluie I 

Double couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l'"50 de 
corde à chaque coin, ou cordes à con-
liss" sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris. 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 11 50 

Lin et Jute : vert gras......... 12 b'O 
Cliany1 ; N" 1 vert gras ou 

cachou 10 30 
'r- N" 2 vert gras 18 35 
— -N" 3 vert gras ou 

cachou 18 35 
_ ' N" 4 vert gras 20 50 

Coton, * N° 1 vert enduit... 15 75 
r—. N" 2 vert gras ou 

cachou .- 17 30 
— N" 3 vert gras, 19 40 
—•. N" 4 vert gras 20 » 

Passer les commandes au Syndicat. 

Cours des Bois 
REGION OUEST, CENTRE-OUEST 

(BRETAGNE, NORMANDIE, POITOU, 

ANJOU, LIMOUSIN, CHARENTES) 

Bois feuillus. — Acacia, 80 à 100; 
châtaignier, 80 à 150 ; chêne : pre-
mier choix, menuiserie et ébénisterie, 
80-120, 90 à 140 ; 120-160, 120 à 
200; 160 et plus, 150 à 275; deuxième 
choix, charpente et wagonnage, 80-

| 120, 75 à 120; 120-160, 100 à 150; 
| 160 et plus, 125 à 225 ; chêne charn-
•pêtre, 80 à 175 ; frêne charronnage, 

; 80 à 180; hêtre de taillis sous futaie, 
i 80-120, 40 à 80; 120-160, 60 à 90; 
) 160 et plus, 75 à 110 ; merisier, 50 à 
j 80; noyer, 100-150, 250 à 350; 150-
j 200, 300 à 500 ; 200 et plus, 350 
à 650 ; orme franc, 50 à 120 ; tor-
tillard, 80 à 150 ; peuplier, qualité 
déroulage, 100 à 150 ; qualité sciage, 
80 à 120 ; qualité emballage, 50 à 
70 ; bois de mines feuillus, 10 à 25 ; 
bois feu rondins (st. boulange), 30 à 
40; bois feu rondins (st. s. coupe), 20 
à 35 ; bois feu quartiers (st. s. coupe), 
35 à 45 ; bois feu charbonnette (s. 
coupe), 10 à 20 ; charbon (la tonne), 
425 à 450. 

Bois résineux. ■— Epicéa (sciage), 
charpente, 70 à 95 ; pin maritime 
(sciage), 30 à 60 ; (mines), 35 à 50 ; 
pin sylvestre et noir d'Autriche, 
sciage, 30 à 70 ; poteaux télégraphe, 
60 à 100 ; mines, 35 à 45 ; papier, 
35 à 50 ; sapin (sciage), menuiserie, 

j 70 à lOOj charpente, 60 à 80. 

soir y gagnera et on évitera dans 
le vin le « goût de sec ». 

AMELIORATION DU MOUT. — 
Si la composition des moûts de rai-
sin ne dépasse pas 1075 (10° d'alcool 
en puissance) et si l'on veut obtenir 
des vins rouges de table d'une 
bonne qualité, il y aura lieu de les 
chaptaliser. La chaptalisation sera, 
en particulier, à recommander si 
l'on l'ait des vins rosés. La vinifica-
tion de ces « rosés » doit suivre .de 
1res près, dans ses diverses modali-
tés, la vinification de nos raisins 
blancs. 

Une désacidificalian légère, cal-
culée d'après le dosage de J'acidité, 
au décuvage, et lorsque le décret au -
torisant celte pratique sera paru, 
pourra s'imposer pour quelques vins. 
Elle se pratiquera avec le carbonate 
de chaux pur précipité, à raison de 
1 gr. par litre, pour une diminution 
de 1 gr. environ d'acidité sulfurique. 
Est-il utile d'ajouter cpie lorsque 
l'opération est bien conduite et reste 
modérée, la composition du vin, sauf 
bien entendu au point de vue des 
acides, n'est pas modifiée '? 

CUVAGE, DECUVAGE. — Le cu-
vage doit êlre conduit assez rapi-
dement, surtout si la vendange n'est 
pas saine. On aura grand soin d'en-
foncer le chapeau régulièrement 
deux fois par jour, si l'on cuve à 
cuves ouvertes et à chapeau flot-
tant. Aussitôt la fermentation ache-
vée, il faut décuver. On s'en aper-
çoit, lorsque l'on constate que le cha-
peau ne remonte plus, que la cuve 
se refroidit, que le mustimètre est 
descendu au-dessous de 1000, que 
le vin, en un mot, ne bout plus. Il 
n'y a pas avantage et il y a, au con-
traire, plus souvent inconvénient, à 
prolonger la durée du cuvage. La 
plupart des vins rouges piqués l'ont 
été à la cuve, par suite d'un cuvage 
trop long. Il est même parfois pré-
férable de décuver un peu avant la 
fin de la fermentation, si, en parti-
culier, la température s'est élevée 
dans la cuve au-dessus de 35 degrés. 
Dans ce cas, on décuve dans des 
fûts à peine méchés et la fermen-
tation sr'achève en vases clos. Dans 
le cas contraire, on décuvera avec 
5 ou 10 gr. de mèche par conte-
nance hectolitre, 

REMARQUE AU SUJET DE LA 
PROCHAINE RECOLTE DES RAI-
SINS BLANCS. — A l'heure actuelle, 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Nombre Eargeui Rrix 
do dénis de iiavail sans/mancUci'ous avcc'iriariétioroir 

5 0.G0 171 fr. 197 fr. 
7 0.70 211 » 207 
9 0.90 ; 279 » 307 » 

10 1.00 298 • » 320 
12 1.20 f 353 > 382 » 

Supplément pour 1 roue ; 12 fr. 
Prix départ et remise. 

Brabanis 

Charrues-brabanls doubles, tirage 
arrière, à queue ou à mancherons, 
versoirs hélicoïdaux ou cylindriques. 
Prix, 5 fr. 70 le kilo et remise à nos 
adhérents. 

es a purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ;• tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litres 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
ongueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N° 1, 2"'00 à 3"'G0, 285 fr. 
N° 2, 3"1 à 4m50, 325 fr. 
N° 3, 4"'20 à 5m70, 375 fr. 

Support fixe pour ces 
pompes : 110 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
550 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

Herses articulées en l 
HERSES A 3 FLECHES, 

PAR COMPARTIMENT 

Entièrement en acier livrées avec 
barre d'assemblage. 

Dents de : 13*/- !3*/° 

2 comp., 30 dents. 47 k. 58 k. 68 k. 
3 comp., 15 dents. 70 k. 90 k. 104 k. 
Prix du kilo : 3 francs, départ usine. 

Remise à nos adhérents. 
Tous autres modèles de herses à 

2 et 4 flèches par compartiments. 

Articles Electriques Nous pouvons fournir 
à nos Adhérents tous 
et en particulier : des MOTEURS de toutes puissances, 
des GROUPES ELECTUOPOMPES, eau, vin, etc., auto-
matiques, sous pression, sur brouette, etc... et des 

MOTEURS AGRICOLES MOBILES de 
1/2 CV, sur trépied fonctionnant sur 

le courant lumière, suffisant 
pour presque toutes les 
tâches, ou de puissances et 

vitesses variables, sur brouettes. 

Scies â bûches 
BATI BOIS : Modèle simple, pour 

sciage de bûches de 18 cm. de dia-
mètre environ. Marchant .au moteur; 
débit en travers : 4 stères à l'heure, 
en deux traits. A chevalet, sans table: 

Avec lame de 500 '"/'"■•• 135 fr. 
_ _ v 600 ■"/'"... 485 fr. 

Modèle combiné, avec table et che-
valet pour sciage en long et en tra-
vers, fabrication parfaite ; gros suc-
cès : 

Avec lame de 500 '"/'"... 530 fr. 
_ _ 600 "7"'... 595 fr. 

Modèle avec table à retour auto: 
matique : 

Avec lame de 500 m/m... 630 fr. 
—— G00. ■"/'"... 670 fr. 

BATI FER ; Paliers à billes, qua-
lité supérieure. Modèle confibiné a 
chevalet et table : 

Avec lame de 500 '"/'"... 500 fr. 
_ _ 600 "'/"'... 560 fr. 

Pour poulies fixe et folle et dé-
brayage, majoration de 30 francs. 

LAMES DE SCIES, seules ; denture 
droite, couchée, ou à crochets, au 
choix : 

Diamètre 500 "V" «0 fr. 
_ 550 m/m 195 fr. 

600 "'/m 125 fr. 

Prix départ usine Remise aux 
adhérents. 

Ciiiseurs 
Cuiseurs en tôle d'acier 

de 3 les plus simples, 
les plus solides. 

Les matières alimentai-
res, pour le bétail, se cui-
sent en utilisant l'eau 
qu'elles renferment et que 
la vapeur porte à ébulli-
tion. D'un nettoyage faci-
le, d'une sécurité absolue, 
l'appareil se bascule très 
facilement, sans le sonlc-

Contenance? Prix Prit 
. -a ■ "*cn- i. nv:o CÛYS. 

Jill-Ci Iftie pcilïto tiilvauisiio 

1 50 415 fr. 150 fr. 
2 G5 480 » 510 » 
3 80 530 » 575 » 
4 101) (iOO » 615 » 
5 125 655 » 7111 » 
6 150 720 » 800 » 
7 200 800 » 880 » 

Modèles plus grands sur demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 

REMISE à nos adhérents, 

Ces deux derniers 
moteurs s'adaptent 
sur les appareils à 
bras, sans modifica-
cation et peuvent 
être confiés à l'essai. 

Cultivateurs 
A dents flexibies et socs reveia»-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. Modèles 2 
dents extérieures travaillant le pas-
sage des roues : 

Avec avant-train à vis à 1 roue : 
1 levier - leviers 

. 380 fr. 
. 430 » 
. 484 » 

5 dents. 
7 — . 

9 r- . 
11 — . 

4G3 fr. 
517 » 
597 » 

Avec avant-train à vis à 2 roues 
1 levier 

413 fr. 
463 » 
517 » 

5 dents..■■ 
7 — .... 

9 -, .... 
11 i-i .... 
Remise à nos adhérents et bonifi-

cation de transport. Autres modèles. 

496 
550 
G30 

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 

Grande robustesse. Ces rouleaux 
sont livrés avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Ils peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège, moyennant un léger sup-
plément, 

Dispositif spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

Lo Joueur 

J 
POIDS .MOYEN 

du Dîik'au Diara 0"j0 . OJ-60. 0"70 

l'"00 230 kg. 250 kg. » r-i 
lm20 250 — 270 — » — 
lm40 270 — 290 — 305 kg. 
l'"60 290 — 310 — 390 — 
lm80 310 — 330 — 415 -n 
2n,00 375 —- 425 — 530 —. 

Prix au kilo : 2 fr, 25 départ, port 
déduit sur facture. 

Remise à nos Adhérents. 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses : 
utilisez nos Huiles spéciales de 1re qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 5 Octobre 1931 

ANIMAUX 

Bœufs 
Vaches 
ïaureaux., 
Veaux 
Moutons... 
Porcs 

2.881 
1.440 

200 
2.l2r. 

14.942 
3.359 

■3 a 

2.G21 
1.210: 

242' 

3.35!) 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nclle 

t" quai. 

9 10 
9 10 
S 20 

1.83811 50 
EL092 10 70 

9 72 

1 quai. 

8 30 
8 » 
7 20 
9 50 

11 50 
8 80 

3* quai. 

6 90 
6 50 
6 50 
8 50 
9 40 
6 14 

t" quai 

10 » 
10 30 

8 00 
12 70 
18 70 
.10 » 

PIIIX APPROXIMATIFS 
du kilo, poids vif 

5 46 
5 46 
4 92 
6 90 
8 35 
0 80 

' quai, 

4 53 
4 38 
3 90 
5 41 
5 45 
6 » 

3' quai. 

3 45 
3 25 
3 25 
4 67 
4 22 
4 30 

6 20 
6 64 
5 33 
.7 62 
9 35 
7 D 

PALMARÈS DE NOS 
(SUITE) 

Du Jeudi 8 Octobre 1931 

1.322 1.200 9 10 8 30 > € 90 10 » 5 15 4 55 3 45 
Vaches . 616 580 9 10 8 Ï 6 50 10 30 5 15 4 40 3 25 
■Taureaux... 180 160 8 20; 7 20 6 50 8 60 4 90 3 95 3 25 

1.769 1.600 et 30 9 30 8 30 12 50 6 78 5 30 4 55 
Moutons.... 6.549 G. 000 16 70 H 30 9 40 18 70 8 35 '5 90 4 13 

«T 
2.904 2.904 9 72 8 85 6 14 10 » 6 80 6 20 4 30 

6 20 
6 63 
5 33 
7 75 
9 35 
7 ». 

| Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pouir une seule insertion. 

OFFRES 
5G. — A vendre, Vi muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
ïnin, 36, quai Malàkqff, Nantes. 
; 167. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Çla'n 
(Vienne). 

177. — A vendre, barriques, demi-
barriques, deiui-muids, en très bon 
état. S'adresser au Syndicat. 

183. ■—-, A .vendre, plants de vi-
gnes racinés .et greffés Muscadet, 
Qros-PIanls, Pinot et Hybrides de 
Seibel n" 1980-880, cépage à vin 
blanc, et Seibel n" 4613 et 5155 rou-
ge. Baco rouge n" 1, Noha, Othello 
et Bertille Seyvcs 150 et autres. Les 
acheteurs pourront visiter les pépi-
nières et aussi ses vignobles cn rap-
port d'Hybrides, de Muscadet, Gros 
Plant et Pinot. S'adresser à M. Me-
ncux Auguste, Viticulteur au Gui-
yieau, la Chapcllc-Bass.e-Mer, qui 
donnera tous renseignements. 

185. — A vendre coupe de châtai-
gniers de un hectare en bordure de 
route. S'adresser à M. île la Robrie, 
à la Rabaielièrc, St-Colombin (L.-I.). 

186. — A vendre plants de vigne, 
greffés, sélectionnés des meilleures 
variétés du Pays. S'adresser à M. 
Emcriaud Armand, Viticulteur, Le 
Pallet (L.-L). 

187. — A vendre ensemble ou sé-
parément, pressoir à cage de 3 à 0 
barriques, étal neuf, avec un fouloir-
broyeur. S'adresser à M. Gérard, Vi-
ticulteur, Sic-Marguerite. Pornichet. 

188. — A vendre, barriques neu-
ves el d'occasion, 1res beau choix ; 
tfcmi-muidS, tonnes à sulfate ou pu-
rin. S'adresser à M. Henri Luzet, 
tonnelier, iSaint.-Julien-de-Concelles. 

18!). —■ A vendre, un cheval Bre-
ton., 5 ans, très doux, habitué aux 
travaux agricoles. S'adresser à M. 
Tosepb, jLoquin, rue Neuve, Sainl-Pè-
re-en-Retz. 

190. — A vendre, deux foudres en 
chêne, d'une contenance de dix bar-
riques chacun, cn très bon. étal. 
S'adresser au Syndicat, 
: 191. — A vendre propriété rapport 
et agrément, au bord de l'Erdre, joli 
site, à proximité de Nantes, Maison 
d'habitation c\ grandes dépendances. 
Petite ferme, contenance totale 11 
hectares lé, dont 9 cn potager, ver-
ger, terres labourables. Terres d'ex-
cellente qualité convenant à culture 
maraîchère et fruitière. On vendrait 
àu besoin séparément; habitation cl 
terre environnante. 

192. — A vendre, bon cheval Bre-

ton, camion, harnais, charrue, houe, 
bascule et matériel de jardinage. 
S'adresser à M. Paillât, jardinier, Le 
Oouet, Sainl-Sébaslien-sur-Loire. 

193. — A vendre plants de vignes 
racinés, d'Hybrides producteurs di-
rects : Seibel 4643. — Roi des Noirs 
1986. — Rayon d'Or 5155-6168. — 
Baco N" .1 et 22-A. — Bertille-Seyve, 
2862. — Gouderc, Gaillard, etc.. 
S'adresser à M. Anneau, Le Chêne, 
La Chapelle-Basse-Mer (L.-L). Au-
thenticité entièrement garantie, no-
tices descriptives et prix courants 
sur demande. 

Machines à Coudre 

Comice rie Ligné 
.Concours de labourage. — 1er, Pierre 

Rjgaùdi au Ponceau de Ligné, fi!) fr.; 
2e ex-'aquo, Valcntin Rigaud, là Per-
rière, 45 fr, et Pierre Bazin, à Pré-
fou ré, 45 fr. ; 4e, Jean Bricaud; à la 
Barre, 10 fr.; 6e, -François Rigaud, à 
la Tardière, 10 fr. (tous de Ligné). 

Concours d'animaux. — Prix spéciaux 
offerts par le Syndicat d'Elevage de la 
race .Maine-Anjou de la, Loire-Infé-
rieure, mâles et femelles inscrits an 
llerd-Book). :— Taureaux (.prix, de cham-
pionnat de 100 fr.'), M. Alexandre Dupé, 
au Clialelier de Couffé, 100 fr. et une 
médaille. 

Génisses : Non distribué. 
Prix unique au plus beau taureau 

ayant; quatre dents : MM. Bréhicr 
frères, à la Martinière de Ligné, 100. fr. 
et une médaille. 

Concours de taureaux. — Ire catégorie 
(Maine - Anjou et croisements)., — 
Ire section : taureaux n'ayant pas dé-
bouché. — 1er, Valent in Rigaud. à la 
Perrière de- Ligné. 40 fr. et une mé-
daille : :2e. Jean Barthélémy, à Maurç-
gard de Couffé, •'>."> fr.: 3e, Urbain Sau-
nasse, La Bourgoijnière de Mouzeil, 
30 fr.; -le. Marcel Bourcier, La Gotti-

i nière de Mouzeil, 25 fr.; 5e. Jean Cbail-
toii, La Rivière de Confié, 15 fr.; fie. 
Dominique Coiiroussé, La Gi-ipcray de 
Ligné, 5 fr. 

2ç section : taureaux ayant débouché 
•nais n'ayant pas plus dé deux dénis. 
— 1er, Auguste David. La liaboiuiière 
de Mouzeil, 40 fr. et médaille de bronze; 
2e, Alexandre Dupé, au Un; i cl ier de 
Couffé, 35 IV.: 3e, Honoré David; la Ro-
ehefordière de Ligné, 35 fr.; Je, Iligaud 
frères, au Ponceau de Ligné, 2& fr.; 
3e, Pierre Desnrmeau, la RiCherajc de 
Mouzeil. 10 fr.: fie, Albert Chevreau, 
la" Jochaudière de Ligné, 10 fr. 

Concours <lc génisses (Maine-Anjou 
et croisements)". — lie section : gé-
nisses n'ayant pas débouché. — 1er, 
Joseph Viel. -à Saint-Jean de -Jvigné. 
40 fr. et une médaille ; 2e, Ferdinand 
Marin', 4.1 Riellicre de ■ Ligne, 30 fi-.; 
3e, Urbain Jouas. La Bougonuière. rte 
Mouzeil, 30 fr.: te. Henri Lainée. La 
Chaussée de Mouzeil, 15 fr.; 5e, Pierre 
Leclère, la Dotivé de Ligné. 10 fr.; fie, 
Désormeau. la Richerais de Mouzeil, 
10 fr.; 7e. du Busquée, Château du Pon-
ceau de Ligné, 10 fr.; 8e, Jean Iligaud, 
la Chauvclièrc de Ligné, 5 fr. 

2e section : génisses ayant débouché, 

Bande d'animaux. — 1er, Jean Dupas, 
la Légerie, 70 fr.; 2c, Pierre Rigaud, le 
Bas-Ponceau, 50 fr.; 3e, Valcntin Ri-
gaud, la Perrière, 50 fr. (tous de Ligné). 

Concours de juments suitées. — 1er, 
Bonraisin, la Domptière, 75 fr. et une 
médaille, bronze ; 2e, Félix Bazin, la 
Soudaine, 50 fr.; 3e, Pierre Grégoire, 
le Rablais, 40 fr.; 4c, Pierre Jourdon, 
la Corbinière, 35 fr. (tous de Ligné). 

Concours de pouliches. — 1er, Bau-
douin, le Puits-Salé, 75 fr.; 2e, Henri 
Jan, à Mourmas, 50 fr. ; 3c, Ouarv, la 
Pilavinièrc, -Kl fr.; 4e, Pierre David, 
la Jaminière, 35 fr. (tous de LiglYé), 

Contours de renais. --1er. François 
Poirier, à l'Osier de Ligné, «0 fr.; 2c, 
Barthélémy, à Mauregard de Couffé, 
40 fr. . 

Concours de moulons. — 1er, Pros-
per Rigaud, au Bâtiment, de Ligne, 
fit) fr.; '2e, ex-a>quo. Pierre Rigaud, au 
Ponceau de Ligné. 20 fr.. et Jean Diet, 
la- Verdière de Couffé, 20 fr. 

Serviteur» ruraux. — MM. Graland, 
12 ans de services chez M. Grégoire, à 
Rablais, 20 fr.; Prosper Rigaud, chez 
M. Bricaud, les Bas, 15 fr.: Barbeder. 
chez M. Vieil, :', la Ghapedière, 15 fr.; 
Pierre "Normand,' chez M. Clétras, à 
Baucé, 10 fr.; Louis Marchand, au Pon-
ceau, 10 fr.; Metereau, à la Breton-
nière, 5 fr.; Joan Chaillou, chez M. Ba-
zin, à la Soudaine, 5 fr. (tous de Ligué). 

Comice d'Aigrefeitâle, à-Mon bert 
VŒUX SERVITEURS. — Rappel de 

prix : 30 , fr., M. Boutin Alexis, chez M. 
Dufour, à PHcrmitage de Remouillé i.V> 
ans de service); 30 fr.; M. Picot Pierre, 
chez M. le Curé de Montbcrt (19 ans de 
service) ; 30 fr., Mlle Mercier Joséphine, 
chez M. le Curé de Monlbcrt (22 ans de 
serviceT. 

CONCOURS DE LABOURAGE. -- 1er 
prix, 50" fr. et médaille "de bronze offer-
te par M. Le Cour Grândmaison, député, 
M. Deniaud 'Joseph, à Bel-Air, Monlberl; 
2e prix, 45 ft1/, M. Hégron Jnxcph, à la 
Vrignais, Monlberl; 3e prix, 40 fr.. M. 
Hinibeut Ernest, au Gene.sloîs, Monlberl ; 
4e prix', 30 fr., M.'Priitçau Joseph, chez 
Hégron, Montberl ; 3c prix. 25 fr., M. 
Bouebarid Auguste, lc.s Croix, 'Monlbcrt. 

CONCOURS DE BLES DE SEMENCE. 

prix, 20 fr., M. Jaumouillê, la Charrcau, 
Montbcrt. 

Vaches. — 1er prix, 100 fr. et médaille 
de vermeil des Sénateurs : Mil. Boucher 
frères, précités ; 2e prix, 75 fr. et mé-
daille d'argent du Comice, Mme Vve 
Epiard, précitée; 3e prix, 50 fr. et mé-
daille de bronze du Comice, MM. Bau-
vineau, la Croix-Moutard, Aigrefeuillc; 
4c prix, M. Bruneau François, la Joutellc, 
Montbcrt, 40 fr. ; 3e prix, M. Deniaud. 
Charles, à Belleeour, Montbert, 30 fr.; 
6e prix, 20 fr, M. Bruneau François, 
précité. 

RACES PORCINES. — Truies' ; 1er 
prix, 50 fr. et médaille d'argent du Co-
mice, M. Arnaud Lucien, à Fébrcau, 
Montbert ; 2e prix, 40 fr. et médaille 
de bronze du Comice, M. Arnaud Joseph, 
à la Foi, Montbert ; 3c prix, 30 fr, M. 
Cormerais Henri, à Fouinard, Montbert! 

Lots d'ensemble : 1er prix, 150 fr. 
(dont 100. fr, offerts par l'Office et 50 fr. 
par le Comice), M. Gilbert, précité; 2e 
prix; 75 fr. (dont 50 fr. par l'Office et 
2'5 fr. par le Comice). MM. Boucher frè-
res, précités, 

Comice de Bourgneuf-en-Retz 
RACE PARTHENAISE et NANTAISE, 

— Taureaux sans dents de remplacement 
(12 mois au moins). — 1er prix, 80 fr, 
Michel Louérat, à Belair, en Chéméré ; 
2e, 70 fr, François Chauvet, la Jolinièrc, 
en St-Hilaire ; 3e, 65 fr, Pédeau frères, 
la Richerie, en ' St-Hilaire ; 4e, 60 fr, 
François Bâtard, les Barbussières, eu St-
Hilaire ; 5e, 50 fr, J.-B. Bachelier, la 
Châtellerie, en Chéméré ; 6e, 40 fr„ 
François Briand, à Sauzon, cn Saint-Hi-
laire. 

Taureaux ayant débouches. — 1er prix, 
80 fr, J.-B. Bachelier, à la Chapellerie, 
en Chéméré ; 2c, 70 fr, Guilbaud, les 
ilariettes, en Chéméré ; 3e, fi5 fr, Jean-
Marie Briand, à la Roule, en St-Hilaire ; 
4e, 60 fr, Pierre Guihard, à la Rairie, 
les Moutiers. 

Génisses sans dents de remplacement. 
1er prix, 70 fr, Guilbaud, les Jaricttcs, 

on (ihéméré ; 2e, 60 fr.. veuve Pierre 
Briand, la Boule, en St-Hilairc ; 3e, 30 
fr, François Briand, précité; 4e, 40 fr, 
Pédreau* frères, précités ; 5e, 30 fr, Pier-
re Guihard, précité; 6e, 25 fr, J.-M. 

— I. Grandes Exploitations. - - 1er prix, Briand, précité. 
100 fr. et médaille de vermeil, offerte ; Génisses ayant deux dents de rempla-
par MM. les Sénateurs, a M. Augusle Dp- cernent. — 1er prix, 85 fr, J.-B. Bachc-

mais n'ayant pas plus de deux dents, j — 1er, Jean Dupas, la Cégéric de Ligné, 

îiaud, la Loirière, Montbert-. ( Bordeaux 
et Vilmorin 2'3) ; 2e prix, 75 fr. et mé-
daille d'argent offerte par M. de Lande-
mont, sénateur, a. M. Guibcrt, aux Ridc-
lières. Montbcrt (Vilmorin et Hybride 
du Trésor) ; 3e prise, 50 fr. et niSdaiHB 

-5 fr.; 4c, Veuve Héas, la FViquc- i
 de

 bronze offerte par M. Le Cour-Crand-
dc Mouzeil. 20 fr.;; 5e, Théophile maison, députe, ai MM. Bauvineau père et 

Noire Coopérative peut fournir, a 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 5 à 25 ans, sui-
vant modèles. 

Meuble lux: depuis 850 ft 
Remise à nos adhérents. 

{ 40 fr. et une médaille (le bronze ; 2e, 
Jean Bricaud, au Bas de Ligné, 30 fr.; 
3e, Henri Laine, la Chaussée de Mou 
zeil, 
Itère _ 
Leduc, la Soudaine de Ligné. 10 f

r
. ; ; l'ds, à la Croix-Moutard, Aigréfeuille ( Ve-

fie. Veuve Bidet; aux Hama'ux de Moii-: !U>ge) ; Je prix, 40 fr. et médaille de 
zeil, 10 fr. ; 7e, Honoré David, la Ro-- bronze du Comice, à M. Brenon, à La 
ehel'ordière de Ligné, 10 fr.: 8c', Ouary, Basse-Chaise, Aigrefeuillc (Vilmorin 23 ; 
ta Pifavinière de' Ligné, 5 Fr, ' 5c prix, .'10 fr, à M. Epiard. à la Sebran-

. Concours de uaches laitières. —| rtière, La Planche (Vilmorin 23) ; fie 
Ire catégorie : Maine-Anjou et croise- I Prix, 20 fr, à Mme veuve Chauchct, Vieil-
ments. — 1er, Chauvcau, au bourg de levigne (Bon Fermier). 
Mouzeil. 10 fp. et une médaille de IL Petitfs Exploitations : 1er prix. 
bn Rousseau, la Varenne de 

Tout bon vigneron doit lire f> 
« LA VINIFICATION RATIONNELLE 

DES RAISINS BLANCS », par L. 
Moreau et E, Vinet. 
En ycnle au Syndical : 15 francs. 

Ligné. 30 fr.: 3c. Rigaud. la Foiïtaiuo 
de Mouzeil, 20 fr.; Je, Pageau, la Chau-
velièrc de Ligné, 15 fr. ; 3e, Ferré, à 
Préfouré de Ligné, 15 fr.; fie, Désor-
méaux, à la Richerais de Mouzeil, 10 fr. ; 
7e, Relière. à Sainte-Anne de Ligné, 
10 fr.; 8e, Joseph Voland. au bourg de 
Ligné. 10 fr.: 9c. François -Rigaud, la 
Tardière de Ligné, 5 fr. 

2c catégorie : Race -Nantaise pure. — 
1er, Grégoire, à Raucé de Ligné. 2(1 fr. : 
2c, Groizeau, au bourg de Ligné, 15 fr. 

S 
Bien-être immédiat, soulagxment com-

plet, contention absolue, retour de la 
santé et des forces, tels sont les avan-
tages assurés et garantis à toutes les 

Tous ceux et toutes celles qui souf-
frent de HERNIE, DEPLACEMENTS ou 
DECENTES D'ORGANES, AFFECTIONS 
de l'ABDOMEN et des REINS, OBESITE, 

personnes qui portent les Appareils bre- VARICES, DEFORMATIONS du TRONC 
vetés de A. CLAVERIE de Paris. ou des MEMBRES, AMPUTATIONS, etc., 

s'ils veulent éviter des expériences coû-
teuses et souvent décevantes, s'adresse-
ront sans retard aux Etablissements 
CLAVERIE qui sont la GRANDE MAISON 
DE CONFIANCE, 

L'éminent Spécialiste qui visite votre 
docteurs dans le monde ■ région recevra dans les villes indiquées 

ci-dessous : 

Blain, mardi 13, Hôtel de la Gerbe de 
Blé. i 

Nort-sur-Erdre, vendredi 16, Hôtel de 
Bretagne. 

Guérande, samedi 17, Hôtel des Princes. 
Anccnis, .jeudi 22, Hôtel des Voyageurs. 
Clisson, vendredi 23, Grand Hôlel. 
St-Nasaire, vendredi 30, Hôtel des Mes-

sageries (rue Ville-ès-Martin). 

Seuls, les Etablissements CLAVERIE 
peuvent s'enorgueillir d'une réputation 
universelle, fondée sur la reconnais-
sance de plusieurs millions de personnes 
traitées par eux et de la recommanda-
tion de 8.000 
entier. 

NANTES, tous les jours sauf le diman-
che, à la Succursale des Etablissements 
A, CLAVERIE, 8, rue Crébillon. 

Un éminent Spécialiste Collaborateur 

recevra également de 9 h. à 4 h. à : 

Pont-Château, lundi 12,. Hôlel Terminus 
(Noblcl), 

fr. et médaille d'argent du Comice 
MM. Gadais pèie el Mis, à La 'Châtaigne-
raie, Aigréfeuille (Vilmorin 23) - 2e prix 
50 fr. et médaiite du Comice : MM. Cail-
laud, à La- Brelinière, Vieillevigne (Vil-
morin 23) ; 3e prix, 40 fr.; M. Lhonimc-
lei, à Guénégaud, Le Bignon ^Vilmorin). 

CONCOURS tr.VNIMAUX. — L Tau-
reaux sans dents' : 1er prix, 100 fr. et 
■médaille de vermeil du Comice. M. Clié-
neau Edouard, chez. liarmui^Atpntbert ; 
''.c prix. 75 fr. el médaille d'argent du 
Comice. M. .Rolland, du Bourg, la Gui-
doirc, Aigrefeuillc ; -3e prix. 50 fr., M. 
Joyeau Léon, au Claveleau, Montbcrt. 

IL Taureaux avec dents : 1er prix, 
125 fr. et médaille de vermeil du Co-
mice, Mi Gilbert Pierre, la Brenière, 
Monlbcrt; 2e prix cx-œquo, 100 fr. et 
médaille d'argent du Comice, M. Corme 
rais Henri, à Fouinard, Montbert, et M. 
Charles Deniaud, :t Belleeour, Montbert; 
3e prix, 75 fr. el médaille de bronze du 
Comice, M. Lardcau Zacbaric, à Nonuai-
re,La Planche; 4c prix, 60 fr., M. Pciicau 
J.-B, à La Viézère, Aigrefeuillc; 5e prix, 
50 fr, MM. Boucher frères, au Bois-Joli, 
Monlbcrt ; 6e prix, cx-œquo, 45 fr, M. 
Déramé J.-B, au Châtaignier, La Plan-
che, et M. Deniaud Auguste, à Loirière, 
Monlberl: 3e prix. 30 fr, MM. Bauvineau 
père et fils, précités ; 9e prix, 25 fr, M. 
Cormerais Henri, précité» 

III. Génisses sans dents : 1er prix. 100 
fr. et médaille de vermeil, offerte par M. 
Chevalier La Barthe, à M. Déramé Pierre, 
aux Croix, Montbert : 2e prix, 75 fr. et 
médaille d'argent du Comice, Mme Vve 
Epiard, la Perraudière. Monlbcrt ; 3c 
prix, 50 fr. et médaille de bronze du Co-
mice. M. Rolland du Bourg, Aigrefeuillc; 
le prix, 40 fr„ M. Gilbert Pierre, la Bre-
nière, Montbcrt; 5c prix, 20 fr, MM. Bou-
cher frères, au Bois-Joli, Montbert; 

IV. Génisses avec dents. — 1er prix, 
100 fr. et médaille de vermeil, offerte 
par M; Cormier, conseiller d'arrondisse-
ment, M. Pichaud Jean, à la Foi, Mont-
bert ; 2e prix, 75 f r. et médaille d'argent 
du Comice, M. Gilbert Pierre, la Breniè 

lier, précité ; 2c, 70 fr, François Chau-
vet, précité ; 3e, 30 fr, François Briand, 
précité ; 4e, 40 fr, J.-M. Briand, précité; 
3c, 30 fr.. Pédeau frères, précités. 

Génisses pleines ou à lait (4 dents au 
plus). — 1er prix, 85 fr, François Chau-
vet, précité ; 2c, 70 fr, Pierre Guihard, 
précité ; 3c, 55 fr, veuve Pierre Briand, 
précitée ; 4c, 40 fr, François Bâtard, 
précité. 

Vaches de tout âge (pleines ou à lait). 
— 1er prix, 60 fr, Pierre Guihard, pré-
cité ; 2c, 55 fr. ; J.-M: Forcier, la Fra-
douillère, en les Moutiers ; 3e, 50 fr, 
François Briand, précité; Je, 40 fr, An-
dré Koucher, Ville-Neuve, les Moutiers ; 
5e, 45 fr., Lebreton, à Sauzon, en Saint-
Hilaire; (ie 30 fr, veuve Pierre Briand, 
à Là Roule, précitée. 

Prix du Syndicat d'élevage Nantais. — 
100 fr, Guilbaud, aux Jariettes, en Ché-
méré. 

Prix d'ensemble. — 1er prix, 50 fr, 
J.-B. Bachelier, précité ; 2e, 40 fr, Gui-
hard, précité, et une médniHe de bronze; 
3e, 30 fr, Chauvet, précité; 4e, 25 fr, J.-
M. Briand, précité. 

RACE NORMANDE. ~~ Taureaux sans 
dents, de remplacement (12 mois au 
moins). — 1er prix, 80 fr, J.-B. Bache-
lier, ii la Chapellerie, en Chéméré ; 2c, 
70 fr, Charles Prin, à Frcsnay ; 3e, 65 
fr, François Hervé, à la Pouillère, cn 
Bourgneuf ; 4e, 60 fr, Henri Tourneu, 
au Fiole, en Frcsnay ; 5e, 50 fr, Léon 
Moreau, à la Pacaudcric, en Chéméré; 
fie, 40 fr„ Bichon-Calard, au Princé, cn 
Chéméré. -" 

Taureaux avant débouché. — 1er prix. 
83 fr, J.-B. Bachelier, précité! ; 2e, 70 
fr, Jean Thabard, au Pible, en Frcsnay; 
te, 65 fr, Donatien Olivier, à St-Hilairc; 
te, 60 fr, Bichon-Calard, précité. 

Génisses sans dents de remplacement. 
— 1er prix, 70 fr.. Masson-Bourdin. au 
Petit-Ccrllct. en Bourgneuf ; 2c, 60 fr. 
Benjamin Friou, au Poteau, cn Bourg-
neuf ; 3e, 50 fr, François Hervé, précité: 
-ie, 40 fr., Louis Roué, à St-Cyr ; 5e, 30 
fr., J.-B. Bachelier, précité ; 6e, 25 fr., 
Léon Moreau, précité. 

Génisses ayant deux dents de rempla-
cement. — 1er prix, 83 fr. Bachelier, 
précité; 2c, 70 fr, •Alexandre Guilbaud, 
aux Sables, cn Les Moutiers; 3e, 50 fr, 
Léon Moreau, précité; 4e, 40 fr, Charles 
Dupin, Les Rivières, en Bourgneuf ; 5e, 
30 fr, François Hervé, précité ; 6e, 25 
fr, Masson-Bourdin, précités ; 7e, 20 fr, 
Malhurin Berthomé, Bourgneuf ; 8e, 20 
fr, Jean-Marie Cossou, cn Chéméré. 

Génisses pleines ou à lait, 4 dents au 
plus. — 1er prix, 85 fr, Léon Moreau, 
précité ; 2e, 70 fr. Benjamin Friou, pré-
cité ; 3e, 35 fr, Jean-Marie Cosson, pré-
cité ; 4e, 40 fr, Henri Tourneux, précité; 
5e, 30 fr, Alexandre Friou. aux Mottes, 

Léon Moreau, précité:; fie, 30 fr, Paul 
Jauuct, Les Moutiers ; 7e, 25 fr,, Jean 
Bâtard, Bourgneuf, 

1 Prix d'ensemble. — 1er prix, 50 fr, J.-
B. Bâtard, plus une médaille d'argent; 
2e, 40 fr, et une médaille de bronze, 
Léon Moreau ; 3c, 30 fr, François Hervé. 

Comice de Saint-Père-en-Retz 
ESPECE CHEVALINE. — Pouliches tic 

2 ans. — 1er prix, 60 fr. Normand, le 
Plessis-Mareuil, St-Viaud ; 2e, 40 fr, Aug. 
Vallée, le Moltay, Saint-Pèrc-cn-Retz ; 
3e, 30 fr, Guillon, Malnoë, Saint-Père-
en-Rctz ; le 30 fr, Brisson, la Mourau-
dière, St-Pèrc-cn-Retz ; 5e, 30 fr. Cou-
ronné, le Greix, Corsept ; 6e, 23 fr, 
Evain, la Marchandière, St-Pèrc-en. 
Retz ; 7e, 25 fr, Léeuycr, le Gros-Chêne, 
Saint-Viaud ; 8e, 25 fr. Avril, à (ilande, 
Saint-Viaud ; 9c, 25 fr. Lucas, St-Picrre, 
Frossay. 

Pouliches de 3 ans. — 1er prix, 75 fr. 
Ferré, la Jamais, St-Pèuc-en-Retz ; 2e, 
60 fr. Maillard, Launay, St-Viaud ; 3e, 
50 fr. Guidon, La Pitardièrc, St-Père-cn-
Retz ; 4c, 30 fr, Loquin, Marais-Gautier, 
Saint-Pèrc-cn-Retz ; 5e, 30 fr, Moris-
seau, la Rateric, St-Père-cn-Retz ; 6c, 
20 fr.. Olivier, le Bois-Rouaud, Saint-Pè-
re-cn-Rctz ; 7c 20 fr, Pierre Lucas, la 
Roche, Frossay. 

Juments poulinières. — 1er prix, 100 
fr. et une médaille de bronze, offerte par 
le comte de Landcmont, sénateur, Ferré, 
la Jarriais, Sainl-Pèrc-en-Retz ; 2e, 60 
fr, Pierre Guchet, la Mandoire, Saint-
Père-en-Retz. 

ESPECE BOVINE. — Béliers. — 1er 
prix 40 fr. Ferré, la. Jarriais, Saint-Père-
en-Retz ; 2e, 30 fr, Grollicr, la Riollais, 
St-Père-en-Retz ; 3e, 20 fr, Caillaud, 
Maisonneuve, Saint-Pèrc-cn-Retz ; 4e, 
20 fr. Maillard, Launay, Saint-Viaud. 

Brebis (par lots d'au moins 4). — 1er 
prix 50 fr.. Ferré, la Jarriais, Saint-Père-
en-Retz ; 2e, 25 fr. ; Caillaud. Maisonneu-
ve. St-Pèrc-en-Rctz ; 3e,. 15 fr. Maillard, 
Launay. Saint-Viaud ; 4e, 15 fr., Grollier, 
la Riollais, Saint-Pèrc-cn-Retz, 

RACE PORCINE. — Verrats. — 1er 
prix, 51) fr, veuve Gautier, La Caillerie, 
Chauve. 

Truies. — 1er prix, 50 fr. Joyau, Ma-
rais-Gautier, Saint-Père-en-Retz ; 2c, 30 
fr, Loquin, Marais-Gautier, St-Pèrc-en-
Retz. 

CULTURE MARAICHERE ET HORTI-
COLE. — Jardiniers et fermiers. —- 1er 
prix, 30 fr, Bontot, St-Père-cn-Retz ; 2e 
ex-œquo, 20 fr., Durand, Chaîné, et Ba-
chelier, Saint-Pèrc-en-Retz. 

Hors concours. Une médaille offerte 
par le comte de Landcmont. sénateur : 
Hémon, Sainte-Marie, et 23 fr. pour Pa-
caud, son jhrdnicr. 

ESPECE BOVINE. — Première caté-
gorie : Race Nantaise. — Taureaux sans 
dénis de remplacement : 1er prix, 100 
fr, Mcrlet, La Foresterie, Chauve ; 2c, 
ex-œquo, Guillon, Le Puits-dcs-Bois, 
Ghauvé, et Landrcau, à Terre-Neuve, 
Ghauvé ; 4e, 50 fr, Guilbaud, Bressoreau, 
Arthon ; 5c, 40 fr. Clavier, La Fossiais. 
Corsept ; 6e, 35 fr, Landreau, La Mn-
raitière, Chauve ; 7e, 30 fr, Doussct, La 
Giraudière, St-Père-cn-Retz ; 8e, 30 fr., 
veuv: Charpentier, Sainte-Marie; 9c, 25 
fr.. Baconnais, Glande, St-Viaud; 10e, 25 
fr, Leroux, La Viaudrie, St-Michel. 

Femelles sans dents de remplacement. 
— 1er prix, 100 fr. Bichon, les Moran-
dières, Saint-Père-en-Relz ; 2e, 80 fr, 
Olivier, le Pont-Caillaud, St-Père-cn-
Retz- ; 3e, 70 fr, Guittonucau. Mouche-
faite, St-Père-en-Rctz; 4e, 60 fr.. Pa-
caud, La Doutière, Le Clion; 5e, 50 fr, 
veuve Frcdet, Corsept ; fie, 40 fi\, Dons-
set, la Giraudière, St-Père-en-Retz ; 7c 
30 fr, Pacaud, La Rinais, Sic-Marie ; 8e, 
20 fr, Guillon, Puits-dcs-Bois, Ghauvé. 

Femelles n'ayant pas plus de 2 dents 
de remplacement. — 1er prix, 100 fr, 
Olivier, le Pont-Caillaud, St-Père-en-
Retz ; 2c, 80 fr., Paeaud, Le Clion ; 3c, 
60 fr. Rouleau, St-Michel : 4e, 50 fr„ 
Valeix Tcrrcneuve, Chauve : 5c, 40 fr.. 
Vénérea :, La Bresse. Le Clion : (ie. 30 
fr, Rondineau, la Lhnbrièrc, Chauve : 
7c, 20 fr, Doussct, La Giraudière, Sl-
Pèrc-en-Relz. 

Taureaux ayant plus de deux dents de 
rem placement ; 1er prix, 100 fr.. Oli-
vier, le Ponl-Caillaud, St-Pèrc-en-Retz ; 

« Traités de la Hernie » des «Varices » et des « Affections abdominales » 
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Montbert; 3e prix, 50 fr. et médaille en Bourgneuf; fie, 30 fr, Bichon-Calard, 
précité. 

Vaches de tout, âge, pleines ou à lait. 
— 1er prix, 60 fr, Jean Thabard, précité; 

de bronze du Comice, M. Gilbert, préci-
té ; te prix, 40 fr, M. Durand, la Pierre-
Folle, Montberl; 5e prix, 35 fr.,. MM. 
Boucher frères, précités; fie prix, 30 fr, 
M. Gilbert Pierre, précité; 7e prix, 25 
fr, 1!M, Bouche.: frères, précités ; 8e 

fr, J.-B. Bachelier, précité ; 3e, 
50 fr., Benjamin Friou, précité ; 4e, 40 
fr.; Masson-Bourdin, précités; 3e, 35 fr.. 

le C©&B$>®BI 

deVbltin 
LES PREMIERS FROIDS 

ne vous surprendront pas, si vous avez 
la précaution de vous munir d'un 

radiateur électrique parabolique 
qui vous procurera instantanément une 
douce chaleur. 

Pour vous chauffer, demandez l'appli-
cation du TARIF DOMESTIQUE DE-
GRESSIF, qui permet avec un seul 
compteur, l'éclairage et l'emploi éi lion 
compte des appareils domestiques élec-
triques. 

Pour tous renseignements, adressez-
vous à votre électricien et à la SOCIÉTÉ 
NANTAISE D'ÉLECTRICITÉ, 23, rue de 
Strasbourg, à Nantes, et à son Agent 
dans votre Commune. 

3e, 60 fr, Pacaud, Le Clion"; 4e, 30 fr„ 
Vênércau, Le Clion. 

Vaches pleines ou à lait, de race pure, 
ayant . " :s de 4 dents. — 1er prix, 100 
fr, Pacaud, La Rinais, Stc-Marie ; 2c, 
80 fr. Rouleau, St-Michel ; 3e, 60 fr. Fi. 
dèle Leroux, St-Michel ; 4c, Valeix, Ter-
rencuve, Chauve ; 5e, 30 fr., Doussct, 
La Giraudière, St-Père-cn-Retz ; 6e, 30 
fr, Guillou, Chauvé ; 7e, 25 fr, Eug. 
Evain, la Maisonnette, Sainl-Père-en-
Retz ; 8e, 20 fr, Morice, St-Michel. 

Prix de la Slave, pour la meilleure 
vache laitière de race nantaise pure : 10 
fr, Pacaud, La Rinais, Sle-Marie,. 

Prix 'd'ensemble. — 1er prix, 80 fr. et 
une médaille de bronze offerte par le mi-
nistre de l'Agriculture, Olivier, le Pont-
Caillaud, St-Père-en-Retz ; 2c, 60 fr, Pa-
caud, Le Clion ; 3e, 50 fr, Valeix, Ter-
re-neuve, Chauvé ; 4e, 40 fr, Leroux, la 
Viandcrie; 5e, 30 fr, Guillon, le Puits-
dcs-Bois, Chauvé; 6c, 20 fr, Morice, St-
Michel; 7e, 20 fr, Doussct, la Giraudiè-
re, St-Pèrc-cn-Retz ; 8c, 20 fr. Rouleau, 
St-Michel. 

Deuxième catégorie. — Race Norman-
de. — Taureaux sans dents de rempla-
cement. — 1er prix, 100 fr, Georges Le-
duc, Saint-Père-en-Retz ; 2e, 80 fr. Dé-
chu, la Cathellcrais, Frossay ; 3e, 60 fr„ 
Pierre Olivier, les Bouillons, Saint-Père-
en-Retz ; 4e, 50 fr, Monnier, le Gros 
Chêne, Saint-Viaud; 5e, 40 fr. Orpheli-
nat Le Ray, Saint-Viaud ; fie, 30 fr, Jus-
tin Leduc, la Guignardais, Saint-Père, 
en-Retz; 7c, 25 fr., Gautier, Le Clion. . 

Femelles sans dents de remplace-
ments. — 1er prix, 100 fr, Leduc, Saint-
Pèrc-en-Rctz; 2e, 80 fr, Pierre Olivier, 
les Bouillons, St-Père-en-Rctz ; 3e, 70 
fr, Etienne Hortais, le Bois-.Toly, Saint, 
Père-en-Retz; 4c, 50 fr, Louis Caillaud, 
Maisonneuve, Saint-Père-en-Retz ; 5e, 
40 fr, Ernest Joyau, le Marais-Gautier, 
Saint-Père-en-Retz; 6c, 35 fr, Lardièrcs, 
les Bourgeonnais, Sainl-Viaud; 7e, 35 
fr, Gautier, Le Clion. 

Femelles, n'ayant pas plus de 2 dents 
de remplacement. — 1er prix, 100 fr, 
Leduc, Saint-Père-en-Retz; 2e, 80 fr. 
Joyau, le Marais-Gautier, Saini-Pèrc-en-
Retz; 3e, 60 fr, Priou, la Chalopinière, 
Saint-Marie; 4e, 50 fr, Monnier, le Gros-
Chêne, Saint-Viaud; 5e, 40 fr, Gautier, 
Le Clion; 6e, 35 fr.; Olivier, les Bouil-
lons, Saint-Père-en-Retz ; 7c, 30 fr. Or-
phelinat Le Ray, Saint-Viaud: 

Taureaux ayant plus de 2 dénis de 
remplacement. — 1er prix, 100 fr, Er-
nest Joyau, le Marais-Gautier; 2c, 80 fr, 
Eugène Priou, Sainte-Marie; 3e, 40 fr, 
Joseph Mabileau, l'Aubaudicre, Saint-

Viaud ; 4c, 40 fr, Olivier, les Bouillons, 
Saint-Pèrc-en-Retz; 5e. 30 fi\, Pierre 
Guillon, Malnoë, Saint-Père-en-Retz. 

Femelles de race pure ayant 4 dents 
de remplacement. — 1er prix, lflfl fr., 
Leduc, Saint-Père-en-Relz ; 2e, 80 fr, 
Monnier, le Gros Chêne, Saint-Viaud ; 
3e, 60 fr, Loquin, le Marais-Gautier, Sl-
Père-en-Retz ; 4c, 30 fr. Joyau, le Ma-
rais-Gautier, Saint-Père-en-Relz; 5e, 40 
fiV Olivier, les Bouillons, Saint-Pèrc-en-
Retz. 

Vaches pleines ou en lait de race pu-
re, au-dessus de 4 dents. — 1er prix, 
IOO fr, Loquin, le Marais-Gautier, Saint-
Père-cn-Relz; 2e, 80 fr, Leduc, Saint-
Père-en-Retz; 3e, 69 fr, Priou, Sainte-
Marie; 4e, 30 fr. Joyau, le Marais-Gau-
tier, Saint-Pèrc-en-Rclz ; 5e. 30 fr., Cai£-
laud, la Maisonneuve, Saint-Père-cn-
Retz: fie, 30 fr, Olivier, les Bouillons, 
Saint-Père-en-Retz; 7e, 30 fr, Gaulier, 
Le Clion. 

Prix d'ensemble. -— 1er prix, 80 fr. et 
une médaille d'argent offerte par le mi-
nistre de l'Agriculture, Leduc, St-Père-
cn-Retz; 2e, 60 fr. et une médaille de 
bronze offerte par le ministre de l'Agri-
culture, Joyau, le Marais-Gaulier, Snjhî-
Père-en-Retz; 3e. 50, Priou, Sainte-Ma-
rie; te, î0 fr, Monnier, le Gros-Chêne, 
Saint-Viaud: 3c, 30 fr, Olivier, les Boùilr 
lnns, Saint-Pèrc-en-Retz ; 'Tîc, 2'0 fr., Gau-
tier, Le Clion. 

CONCOURS DE BLÉ. -- 1er prix, 2ffw 
fr, Auguste Moranlin, la Piehomuiis, St-
Pêre-cn-Rctz; 2e. 200 fr, Pierre Olivier, 
les Bouillons, Saiut-Père-eii-ltctz: 3e, 
175 fr, Justin Leduc, la Guignardais, St-
Père-en-Retz; 4e, 175 fr, Joseph Evain, 
au Landrcau, Saint-Père-en-Relz ; 5e, 
160 fr.; Julien Fouchcr, à la Chauvelais, 
Frossay; fie, 160 fr, François Leduc, le 

Greix, Corsept; 7, 1-10 fr, François 
Rouaud, fAugàtiêre, Chauvé; 8e, 1 10 l'r„ 
Jean Berthebaud, la Catussièrc, Sainl-
Viaud; 9e, 120 fr„ Joseph Grasset, la 
Brégconnière. Saintc-Maric-sur-Mer; 10e 
120 fr.. Constant Gautier, Le Clion-sur-
Mcr; lie, 100 fr, Georges Porcher, la 
Missaudais; 12c, 100 fr., Joseph Arcbam-
baud, la Viuais, Saint-Pèrc-cn-Rets. : 13e 
80 fr, Augusle Loquin, le Marais-Gau-
tier, Saint-Pêrc-cn-Relz ; lie, 70 fr, 
François Clavier, le Gré, Saint-Père-en-
Retz ; 15e, 60 fr, Francis Gris, Maison-
neuve, Le Clion-sur-Mer. 

(Suite des Palmarès 
dans les prochaine Bullelins.f 

SI CHACUN D'ENTRE-VOUS PRE-

SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 

DOUBLERIONS NOS MOYENS 

D'ACTION ET NOUS POUR-
RIONS RENDRE CE JOURNAL' 
PLUS INTERESSANT, 

Feuilleton du SYXOIC.VT DES AGRICULTEURS DE LA LOIRE-INFÉRIEURE 

L'AMOUR MENE 
ou ^ 

Les Millions de l'Oncle Capoulade 
Roman inédit de Jean de BAR AS G 

T Sôîxànfe-qiûiîze millions de francs le 
rendraient bientôt irrésistible, en dépit dè 
l'hostilité combinée de tons les coiffeurs de 
Paris... Alors, la petite écervelée serait 
tout heureuse de l'accepter pour mari, avec 
'ou sans moustaches... 
|i La. vengeance viendrait après... Et 
'd'avance il en savourait la basse tempéra-
ture. 
| En allenïlant, il faisait au soleil de Pa-
ris presque aussi chaud que sur la Canne-
hière, en cette fin de mars... Marins se 
sentit altéré ! 
I Dans peu de temps on serait sur la triste 
terre sèche d'Amérique, réduit à ne boire 
Vjue de l'eau ou d'insipides boissons d'hô-
f>ital— tisanes ou décodions. Pourojuoi ne 
'pas profiter des instants qui restaient en-
core pour goûler à quelque délectable apé-
ritif, tel qu'en a su concevoir et réaliser 
la vieille civilisation ?, 
I Justement il se trouvait en facë d'un 
ivastc établissement de consommation dont 
"les. foies accueillants semblaient i'im'ilçr 

entrer. 
Au-dessus des glaces encadrées!de faux 

marbres rouges, line enseigne lumineuse 
jetait aux passants son appel intermittent ; 
« Estaminet Capoulade. » 

«s Un compatriote, té ! s'écria Marins 
des Arcs réjoui. Ça va être un plaisir de 
renouer connaissance. 

r— Monsieur Capoulade, s'il vous plaît ? 
dem.anda-t-il au garçon qui s'avança vers 
lui de l'autre côté du comptoir métallique. 

— Le patron est absent, monsieur, ré-
pondit celui-ci. 

i— C'est dommage. J'aurais aimé causer 
avec lui du pays... 

— Monsieur est du Midi ?, 
.— Vous l'avez deviné ! 
— Mon Dieu, oui... Ce n'est pas difficile,.. 

Vous ne réussiriez pas à vous faire passer 
pour Parisien... 

(—■ Penh !.., Je n'y tiens pas, vous sa-
vez !... Paris ne m'épate pas ! Servez-moi 
donc un grog américain bien tassé."" 

[.. ~ Sansi..alcoolj| 

— Ne vous fichez pas de moi I Avec-
double dose au contraire. J'aurai le temps 
de boire de l'eau claire en Amérique. 

— Ah ! vous y allez aussi ? 
— Comment : « aussi » ? 
— Eh oui ! Le patron doit prendre le 

paquebot demain malin pour New-York. 
r— M. Capoulade ? fit le gros Marins avec 

un frisson d'inquiélude. 
•— Oui, lui-même. II va recueillir un hé-

ritage formidable. Il est probable qu'on ne 
le rcVérra #as ici... Mais c'est un chic type, 
il nous a promis de nous laisser l'estami-
net indivis entre les employés. 

Marins Capoulade des Arcs n'entendil 
pas cet éloge parti du cœur ; les premiers 
mots du garçon l'avaient étourdi comme 
un coup de bâton sur la nuque. 

— Encore un ! murmura-t-il quand une 
première lampée de son grog brûlant lui 
eût rendu' un peu d'énergie. Cela devient 
inquiétant... Mais baslc ! Il lui faudra plai-
re à miss, llcrtsley... 

Soudain son visage glabre eut une série 
de tresssaillcments joyeux. Il rappela lé 
garçon. 

— Votre patron s'appelle-t-il Marins ? 
lui demanda-t-il. 

— Oui, monsieur. Il parait qu'en Pro-
vence, c'est un nom assez répandu... 

—- Pas tant (pie ça !... Mais... il est marié 
peut-être ? 

*»■ Oui. 
«— 'Alors, il n'a rien à faire en Améri-

que... 
— Pourquoi donc lj 

— Té 1 Puisque pour avoir les trois mil-
lions de l'oncle Jean Capoulade, il faut 
épouser une jeune demoiselle... 

— Le patron y a déjà pensé, monsieur. 
D'accord avec la patronne, il va demander 
le divorce. 

Nous n'écrirons pas ici le gros vilain 
mot que prononça Marins des Arcs. Pour 
n'être pas du même pays que Cambronne, 
il en usait cependant dans les grandes oc-
casions. 

Pour se remettre de cette émotion, il se 
fit servir un second « américain » d'eaù-
dc-vie pure qu'il avala d'un trait. 

Nous devons à la vérité de dire que, 
sous cet influx intérieur, sa peau rosée re-
vêtant une teinte brique, il avait en sor-
tant de l'estaminet une physionomie hau-
tement britannique, tellement qu'un Japo-
nais le prenant pour un Anglais l'accosta 
pour lui demander l'adresse d'une banque 
où il pourrait changer ses dollars. 

Froissé au plus intime de sa dignité, 
Marins Capoulade éclata : 

— Eh ! Je n'en sais rien ! Je ne suis pas 
d'ici ! Bagasse ! Ça doit se voir ! 

— Ça s'einteind surtout 1 ricana un ga-
min en passant. 

Notre héros des Ares haussa les épaules, 
— Ils sont étonnants ! fit-il. Comme si 

nous ne les reconnaissions pas aussi à leur 
« asseint », tous ces « gensscs » du Nord ! 
Té ! Ils sont plus badauds ici qu'à Mar-
seille. 

Mais, dégoûté d'une ville où les « indi-
gènes » étaien| &i prétentieux, el surtout 

inquiet au sujet de ce que pourraient fra-
mer ses rivaux, cn son absence, pour con-
quérir les bonnes grâces de miss Hcrlsley, 
il se fit conduire tout de suite à la gare 
Saint-Lazare. 

-A 6 heures du soir, muni de son bille! 
de passage pour New-York, à bord du 
« Paris », il attendait tranquillement l'heu-
re du dîner dans le hall de « Cospomoli-
tan-Hôlel », où il était convenu de se re-
trouver, lorsqu'il vit passer devant lui 
Atari us Capoulade de Cannes, chargé d'une 
montagne de paquets. 

, — Eh ! mon brave ! l'inferpella-t-il. Où 
courez-vous comme ça ? On ne dit plus 
bonjour aux amis ? 

— Je ne vous aurais pas reconnu, fil 
l'autre en s'arrêtant stupéfait, et avec quel-
que envie de rire exempte de charité. 
Vous avez voulu vous l'aire une tête d'Amé-
ricain '? Pas mal réussi... 

— Oui... C'était décent, n'est-ce pas ? Au 
moment où je vais délester ces gcnsses-là 
de trois millions de dollars, je ne voudrais 
pas les vexer... 

— Et qu'avez-vous fait de miss Hcrts-
ley ? 

— Euh ! elle ne. doit pas être loin... 
Pour rien au monde, le Capoulade des 

Arcs n'aurait avoué à son rival l'algarade 
humiliante qu'il avait subie devant la porte 
du second coiffeur de Paris, 

— Et vous, très cher, demanda-t-il pour 
détourner les chiens, que diable voulez-
vous faire de toutes ces emplettes ? 

—r Ce n'est pas pour moi, c'est pour 

Maud Hcrlsley, répondit Marins de Cannes 
en appuyant son fardeau sur le coin d'une 
table. 

Elle m'avait donné une liste de commis-
sions... J'en ai à peine fait la moitié el il 
y a déjà trois grandes malles pleines.., 
Maintenant il est trop lard. Tous les maga-
sins sont fermés. 

— Elle ne sera pas contente 1 Vous allez 
baisser dans son estime, mon pauvre... 

— Une autre fois, elle vous en chargera, 
grogna l'ex-garçon des « Fleurs de Pro-
vence ». 

— A moins que ce ne soit le troisième 
concurrent... Et oui ! Vous ne savez pas !.., 
Il y a un troisième Marins Capoulade —< 
de Paris, celui-là, qui est en route comme 
nous pour Oklahonra... Le hasard m'a con-
duit chez lui; il lient un pelil café sur le 
boulevard : « l'estaminet Capoulade ». 
Drôle d'idée d'appeler comme ça son éta-
blissement... Manière de se vanter, pas 
moins !... H compte même- divorcer pour 
pouvoir épouser miss llerfsley, le finaud !... 
Mais nous sommes là. nous, hein !... La 
petite-fille du vieil ami William Rock ne 
sera pas pour son bec... Au fait, la voilà ! 
ma parole ! 

Une inquiétude vague se mèlail à la joie: 
de cette exclamation. La figure de Marins 
de Cannes, refléta aussitôt la; même expres-
sion. 

Maud Hcrlsley venait, cn effet, d'entrer 
dans le hall de l'hôtel, mais elle n'était 
pas seule, 

(.4 suivre)]. 
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PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dessous 
•'entendent pour le détail par quantité 

de 100 liilogr. minimum 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos 115 :s» 
Issues de 'iz 90 »» 
Remoulage de fèves , 78 »» 
Maïs pour volailles 90 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantcnay 
<& LE TITAN ».. .- i 103 »» 

Farine alimentaire pour porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kiios logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé lia »» 
Grande Pondeuse 130 »» 
Farine de viande 180 »» 
Farine d'os alimentaire 87 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 
"pondeuses ■ 130 > 

Provendc « LAPOX » pour 
■ lapins 120 

Farine de Poisson supérieure 210 » 
• — Viande extra 185 » 

Coquilles huîtres.'.; 50 » 
Sur wagon départ Nantes. 

Aliments mélassés 
'Mélasse Sa/ 80 7o. mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 s» 
Paille melassée Say, 50 c/o... 72 »» 

Xes J00 kilos logés sur w.-.gon Paris-
Cobelins et - Pont-d'Ardres. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boite, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertin 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 

— « Sucraff » N" 2... 72 » 

ALIMENTATION DÉS CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 33 % mélasse 95 
Aliment « Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) W3 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Oplima » : . 

pr engraissement des porcs 10!) >» 
pour p.—celets et truies...- lb'O »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nautes-

Sainl-Joscph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

« Oplima I Lait .112 » 
*> Optima » : 

pT engraissement cl. bœufs 120 »» 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

Huiles de Tab'e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix-

Huile comestible 
Établissements H. de la Tullaye 

HUILE D'OLIVE 
Par cslagnon de 5 litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par cslagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE »; 
Pour Nantes : 

5 90 le litre nu par cslagnon de 5 
et 10 litres. 

5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres. 
Emballages à rendre complets. * 

. Poiw hors Nantes r 

Par cslagnon de 5 litres 42 »» 
(logés franco gare). 

Par cslagnon de 10 litres..,.! 78 »» 
(logés franco gare). 

Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 
(Nu, départ gare Nantes; fût à 

rendre franco,) 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 250 » 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilcs, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes 
Savon blanc extra, 72 %, . 
Savon Croix d'Or 300 » 

Les 100 k. départ Nantes 

NOS INHALES 
Grains et Farines 

Durant le cours de la semaine der-
nière, notre COOPERATIVE a payé les 
blés entre : 

150 à 154 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 8 octobre. 
Blé moralement sans ail, 

base Ti kilos réversibles. 146 
Blé sans ail, base 7Î1 kilos 

réversibles 148 
Avoines grises ou noires, 

nouvelle récolte , .85 
Avoines bigarrées, nouvelle 

récolte 7S 
Sarrasin (Bretagne) 80 
Orge .Maroc (logés)- 68 
Orge Danube. 69 
Sun bonne fabrication (Mai-

né-ét-Tioire ou Loirc-Inf.) 4.1 
Son (Taris) 42 
Seigle incoté. 
Maïs Plat a 88 
Maïs Indochine (mi-octobre) 84 
Maïs Bessarabie (livr. inïm.) 78 
Maïs Bessarabie (livr. déc.). 65 à 66 

Ces cours s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 7 octobre 
Aubergine, les 12, a fr. — Artichauts, 

les 12, 10 fr. —- Betteraves, les 12, 5 fr. 
— Carottes, la botte, 0.75. — Céleri 
rave, la boite, 4 fr. — Céleri blanc, la 
botte, 4 fr. — Choux pommes, les 16, 
10 fr. — 'Choux-lleurs, la tète, 0.30. — 
Choux Bruxelles, le kilo, 4 fr. :— Cres-

son, les 12, 5 fr. — Chicorées, les 12, 
2 fr. —- Escaroles, les 12, 2 fr. — Epi-
nards, le kilo, 1 fr. —■ Haricots verts, 
le kilo, 3.50. — Laitues, les 20, 5 fr. — 
Mâche, le kilo, 4 fr. — Navets, la botte, 
0.75. — Noix, le kilo, 5 fr. — Oseille, 
le kilo, 0.50. — Oignons, le kilo, 0.60. 
— Pommes, le kilo, 1 fr. ■— Poireaux, 
la boité, 3 fr, — Petits pois, le kilo, 
2.50. — RadiS, les 12, 3 fr. — Salsifis, 
-la botte, 2 fr, Scorsonères...la botte, 
2 fr. — Tomates, Te kilo, 0.50 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes 220 à 225 
Paille de blé pressée 220 
Paille avoines bottes , 205 à 210 
Paille avoines pressée 200 
Paille orge bottes 200 
Paille orge ■ pressée 11)0 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 2 octobre 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX, t-, 4§8. — Ire qualité, 6 à 

7 fr.; 2e qualité, 5 à 6 fr, ; 3e qualité, 4 
à 5 fr. 

BŒCTS : 7. — Devant : lrc qualité, 
4.50 à 4.75 ; 2c quai., 3.50 à .4 fr.; 3c 
quai.; 2.50 à 3.50. Derrière : Ire quai., 
4.75 à 5.75- 2e quai., 3.75 à 4.75 ; 3c 
quai., 2.75 à 3.75. 

MOUTONS : 248. — lrc qualité, 8 à 
9 fr. ; 2e quai., 0.50 à 7.50 ; 3e quai., 
5.50 à 0.50. 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.50; plus haut, 

5.75 ; moyen. 4.12. 
VEAUX (suivant qualité). — Plus, bas, 

4 fr. ; plus liant 7 fr. ; prix moyen, 5.50. 
MOUTONS. — Plus bas. 5.50: plus 

haut,' 9 fr.; prix moyen," 7.25; . 

lc-Heulin, Anccnis, Cortlemais, Sainl-
Jcan-de-Corcoué. 

Vendredi 16. — Le Gàvre, Nort-
sur-Erdre, Clisson, Paulx, Saint-Na-
zaire. 

^RÉGIONAUX 

Bœuf 
8 à 12.50 
2 à 2'.50. 

Veau. -
7 à 10 
3c catég., 

Mouton 
gôrie, 9.-i 
3c catég. 

Porc. -
Beqi re. 
Œufs. -
Lapins. 
Poulets. 

NANTES (Talensac) 
— Le demi-kilo : Ire catég., 
; 2e catég ,"3 à 4.50; 3c catég., 

Foires et Marchés de la Semaine 

Dimanche 11 Octobre. —• Les Gui-
bray, Plessé. 

Lundi 12. — La Meilleraye-de-Brc-
tagne, Nozay, Pontchâtcau. 

Mardi 13. — BousSay, Der'vàl, Le 
LoroUiX-Bottereau, Notre-l)aine-des-
Lancles, Oudcn, Sl-Gildas-des-Bois, 
Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 14. —- Avessac, Frossay, 
Hcrhignae, Sainl-Phitbert-de-Grand-
Lieu, Châleaubriant, Savenay. 

Jeudi 15. — Frcsnay, Héric, Mon-
toir-de-Brelagnc, Pornic, La Chapel-

— Le demi-kilo : 1re catégorie, 
fr.; 2e catég., 6.50 à 7" fr.; 
4 à 5.50. 

. — Le demi-kilo : Ire eaté-
i 10 fr.; 2e catég., 7 à 8 fr. ; 
4 à 5 fr. 

— Le demi-kilo, 7 à 8.50/ 
— Le demi-kilo : 7 à 8.50. 

— La douzaine, 8 à 8.50. 
— Le demi-kilo : 6.75 à 7 fr. 
— Le demi-kilo : ,7.50 à 8.50. 

ANCENIS-". 
Blé, 1-17 a 150 ;' avoine, 90 à 95 le 

quintal; 
Beurre, 6.50 à 6.75 la livre ; œufs, 8.2'5 

à 8.50 la douzaine ; poules et poulets 
4.5.0 à 5 la livre ; lapins, 3.50 à 4. 

Animaux maigres : bœufs, -2,500 à 
3.200 pièce : taureaux, 1.500 à 2.200 piè-
ce ; vaches laitières, 2.500 à 3.500 ; gé-
nisses herbagères, 2.000 à 2.500. 

Veaux gras, première 6.75, deuxième 
6.25, iroisième 6. 

Porcs maigres, 400; porcelets, 120 à 
180; porcs gras, première .7; deuxième 
6.50; troisième 6. 

, CANDÉ 
Blé, 146-150; orge, 80 à 85; sarrasin, 

105-110 ; avoine, 90 à 95; seigle, 110-
115 ; pommes de terre, 45 à 50 ; paille, 
1.000 kilos, 250 à 280; foin, 1.000 kilos, 
300-350 ; beurre, % kilo, 4.50 à 5 ; œufs, 
la douzaine, 7 fr. ; poulets, la paire, 24 à 
28; canards, la paire. 34 à 26 ; lapins, 
la pièce, 12 à 18 ; lapins de garennes, 
la pièce, S :'i 9 fr. ; perdrix, la pièce, 
10 fr:; pigeons, la paire, 9 il 10 fr. — 
Porcs gras, amenés et vendus, 40, de 
6 à 7 fr. le kilo ; porcs maigres, ame-
nés HO, vendus 74, de 240 à 330 ; por-
cillons, aminés 300, vendus 280, de 80 à 
120 pièce.. 

CHATEAURIUANT 
Farines, lrc qualité, 225 à. .228 ; blé, 

140 ; seigle, 140 ; sarrasin, 70 à 72 ; 
avoine, 95 ; orge, 100 ; son, 70 à 80 ; 
paille, 120.à 130 les 500 kilos ; foin, 70 
à 80 tes 500 kilos. 

Cidre, de 120 à 130 fr. la barrique, 
droits de régie en sus-

Pommes à cidre, 220 à 2«0 fr. les 
1.000 kilos. 

Beurre en gros, 9 fr. le kilo ; cn dé-
tail, 10 fr.; œufs, de 6 à 7 fr. la dou-
zaine. 

Bœufs, 3.75 à 4.25 le kilo; vaches, 
3.25 à 3.30 le kilo ; veaux, 2.50 à 2.75 
la livre ; porcs gras, 5.55 à 5.00 le kilo; 
porcs maigres, 200 à 300 fr.; porcs de 
lait, 70 à 100 fr. 

Poulains, de 1.200 à 1.500 ; chevaux 
de 3 a 5 ans, 3.500 à 4.500 ; chevaux de 
boucherie, 700 à 1.400. 

NOZAY 
Farine, 22G à 227 ; farine de sarrasin, 

200 à 202
1
_Blé, 145 à 446;' seigle, 83 à 

85; orge mouture, 71 à 75 ; avoine, 85 à 
86 ; sarrasin, 75 à 76. Son G6 à 68. 

Bailles de pays, en vrac, 100 à 105 les 
500 kilos; paille pressées, 110 à 115. 

Beurre, le kilo, en gros, 9.90 à 10, dé-
tail, 10.50 à 10.75 ; œufs en gros, 7 ; dé-
tail, 7.50 ; poulets, la couple, petits 20 ù 
27 ; gros 28 à 38 ; canards, la couple, 
20 ii 30 ; oie, la pièce, 28 à 32 ; lapins, 
12 à 18 la pièce, environ 6 le kilo vi-
vant. 1 

Bçeûî, le kilo sur pied, 3.70 à 4 ; tau-
reau. 3.50 à 3.70; vache, 3 à 3.50; veau, 
5.50 à' 5.00 ; mouton, 7.50 à 7.75 ; porc 
gras, 5.50 à 5.60. 

Porcelets, de 6 à 8 semaines, 80 à 120 
la pièce ; de 2 à 3 mois, 130 à 200 ; cou-
rantins, 3 à 4 mois, 210 à 300, suivant 
poids et beauté. 

LA ROCHE-BERNARD 
Farine, 227 à 235; blé, 144 à 146 ; sei-

gle. 82 à 85 ; sarrasin, 70 à 75; avoine, 
90 à 95 ; orge. 75 à 80 ; son, 70 à 72 ; 
paille, 90 à 100 ; foin, 100 à 110 francs. 

Beurre, en gros, 7.50 à 12 francs le 
kilo ; en détail, 10 à 13 fr.; œufs, 7 fr. 
à 7.50 la douzaine. 

Bœufs, 5 à 5.25 le kg ; vaches, 4.50 à 
4.75:. veaux, 6.50 à 7.50; moutons, 5.50 
à 6.50. 

PAIMBŒUF 
Farine, 226-228 ; blé, 145 à 1-17 ; avoi-

ne, 88 à 90 ; blé noir, 102 à 104 ; son, 
72 à 74 ; foin, les 500 kilos, 80 à 90 ; 
paille, 105 à 110. 

Beurre, la livre, 6.50 à 7 ; œufs, la 
douzaine, 8 à 8.50, Poulets, 30 à 45; ca-
nards, 33 à 37; pigeons, 11 à 13.50 ; la-
pins, pièce, 13 à 2'5; lapins de garenne, 
7 à 10.50 ; lièvres, 18.50 à 20 ; perdrix, 
9.50 à 11. 

Bœufs gras, le kilo, 4.80 à 5.10 ; tau-
reaux, 4.70 il 5 ; vaches, 4.70 à 4.90 ; 
veaux, 6.70 à 7 ; moutons, 7 à 7.30; 
porcs, 6.50 à 7.10. 

SAINTE-PAZ ANNE 
Poulets gros, la couple, 45 à 55 ; 

moyens, 35 à 45; petits, 25 à 35; pi-
geons, la couple, 9 à 11; lapins, la piè-
ce, 12 à 20 ; œufs, la douzaine, 8.25 à 
8.75; beurre, le demi-kilo, 6 à 7. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRAND-LIEU 
Poulets, la couple, gros 50 à 60; 

moyens 42 à 50; petits 35 à 40 ; canards, 

la pièce, 1G à 20; pigeons, la couple, G à 
7; lapins, la pièce, 12 à 18; œufs, la 
douzaine. S à 8,25; beurre, la livre, C à 
6.50 

CLISSON 
Blé, 145: avoine, 90; blé noir, 85; 

foin, les 500 kilos, 125; poulets gros, la 
innle. 40 ;"> 45: movons. 31 h 39 • couple. 40 à 45; moyens, 3! à 39 ; pe-

tits, 25 à 30 ; lapins, la pièce, 12 à 20 ; 
fs, la douzaine, 7.50; beurre, le demi-
n 7 {, 7 Un. Wnf« i., m 

œufs, l.uu, IAI11U", je UCUI1-

kilo, 7 à 7.50; bœufs gras," le kilo sur 
pied, 4 à 5.50; bœufs de travail, la pai-
re, 5.O0O à 9.000 ; vaches grasses, le iklo, 
4 il 5; vaches laitières, 1.500 à 3.500 ; 
veaux, le kilo, 6.50 à 7; porcs, 6.40: 
porcs de lait, 140 à 180. ; 

HUILES et GRAISSES 
Nous pouvons fournir a, nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares, Les bidons de. 25 et 50 
litres ' sont facturés 25 et 30 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts de 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles 
.. , i*ar 170 k. (MA J5 L 

Demi-fluide , 3 20 3 60 4 » 
Epaisse 3 30 3 70 4 10 
Pr cylindre vapeur 4 70 5 10 5 50 
Pour Mouvements. 3 40 3 80 4 20 

Transmissions.. 3 20 3 60 4 » 
Pour écrémeuses : 

Dèmî-bUdiche 4 10 4 50 4 90 
Planche pure 4 60 5 » 5 40 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) à 90 4 30 4 70 
Fluide, Va fluide... 4 20 4 60 5 > 
Va épaisse 4 46 4 80 5 20 
Epaisse '% » 5 40 5 80 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. A demi-
fluide et B- B. de-
mi-épaisse 7 60 8 » 8 40 

Huile de ricin pure 8 » 8 40 8 80 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

ooîte de 1 kgr. en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtèt. 

En fût de 100 kgr., 3 fr. G0 le kilo 

U Imprimeur-Gérant. : L'. DUPA3. 

Pépinières Américaines 
= DE L'OUEST 

Etablissements Viticoles 

Eugène GIRAULT 
Pépiniériste Viticulteur 

J AU N A Y-CLAN (Vienne) 
— Tél. 3 ci 75 —. 

0. i 

,"os! ;m\ IV'pïiiiùi'CP CIIIAIXT 
qiiç nous ilpvi'in 

■ nos niCilti'iiLL'S .f?él(;ulioiisl 

Impositions Nalidna es 
Tours. Paris 

i^rrîx, Mùdaiiks rPOr 
II. Conc. M. du Jury 

60 hectuYcs Vignobles 
cl Pi-pimèrcs 

Phnts greffes des meilleures 
variétés. - Reproducteurs 

directs recommaodss 
Vastes Champ.* 

de Pieds Mères 
Uhamps d'Expériences. 
Authenticité Sélcction"J.ranIle 

CATALOGUE SU« HVM, 

Agents sérieux acceptés 

LA DOUVE 
GUËRIÈ EN 48 HEURES 

Dans toutes les régions la douve 
fait des progrès alarmants. La 
maladie a quadruplé ses ravages 
depuis IQ23. 

Contre elle, un seul remède est 
vraiment efficace et rapide : 
Mi innilVF ?uér- paiement 
I I klUUUIE les animaux atteints. 

Letraitementnedureque48 heures 
pour les moutons, 3 jours pour les 
bovins. Livré en capsules, le Fïï.1-
nOKJVE s'absorbe très facilement 
et sa composition d'acide filicique 
pur, six fois plus actif que l'extrait 
éthéré de fougère mâle, eh" fait la 
médication la plus économique. 

Kve A ppnÉtct* TiOff. — Je re-
connais avoir employé sur plusieurs troupeaux 
dans les propriétés que je réais et ailleurs, le 
S?ia.I»OUVE destiné à combattre la douve 
qui existait sur ces troupeaux. Les animaux 
traités sont tous revenus à la santé et ont 
passé l'hiver sans aucune fa tiQue. 

Signé : JE. Veyrter, Officier du Mérite 
Agricole, Argenton-sur-Creuse (Indre). 

Demandez aujourd'hui-même notre brochwt 
détaillée en vtiHsattt le bon ci-dessous. Elit 
trous sera adressée gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE des PRODUITS VÉTÉRINAIRES 

8, Ru» 
Barbanègre 

PARIS 
(19-) 

monsieur le Directeur de la SOCIÉTÉ FRAdOAiRE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
», Rue Barbtnègre, PARIS-19' 

Veuillez m'adresser votre brochure gratuite i 
Pow les OVIDÉS «t les BOVIDÉS contre U SOUTE 

DES INCREVABLES Mmm 
iES ÉGUSOTTES (GIRONDE) 

EN VENTE CHEZ TOUS LES MAPCHAH05 OE CVCLES 

CONSTITUTIO» DE SOCIÉTÉ 
Suivant déclaration déposée à la Pré-

fecture de Nantes, le'26 Septembre 1931, 
la Société Sporting Pontcnois a été cons-
tituée. Cette Société, dont le siège so-
cial est situé 6, cpiai de l'tle-Gloriclle, 
Nantes, a pour but. le développement 
des fores du corps, la propagation et la 
vulgarisation de l'étude théorique et 
pratique du tir, la préparation des jeu-
nes gens en vue du service militaire. 

/^,/3ÈP COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
f»B LCS 

PRODUITS GATÈ 
 • extaia 1» VRAIS «ARCUS * 

I T.»» Ph«'" et E. QALICHÉRE . Gt-LÔ 

Nom et prénoms.. 

Adresse.. 

. Département.. 

Dépôts : Pllarmacic.s Unou, u iNozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à/ Pay-de-Bre-
tague ; Garnier, a Pont-Château ; Alain 
Lagcnt, à Savenay ; Thibault, à St-I 
la-Jaille ; Turpiu, à Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé, 

fUTAILLES Fûts à vin tous genres. 
Tonnes à cidre, etc. 
Ane. Etablis. Gicquiau, 

J. POISSONNEAU Suce, 20, rue Bcllier, 
Nautcs-Doulou. 

BirtttCT»^TW IMrMftMH «mil lll I Ml II I Alimentation L 

Complète 
Progressive 

Rationnelle I 
avec 

ENGRAIS rAUBY 
A l'Automne 

NITRO-VEGETAL 
Au Printemps 

NITRO-SALPETRINE 

LE PAPIER. HALLNA 
DORiME 

UNE RÉCOLTE PLUS PRECOCE ■ PLUS 
ABONDANTE PLUS SAINE..., 

Il conserve au pied 
des plantes, la chaleur 

et l'humidité. 
Il est recouvert 

d'ongraiscomplot 

La 
j 1-aplor 

' IIALLNÀ" 
impormé 
able ost pu 
trescible, et, 
aprèslarécoltc, 
peut être enfoui 
dans lo sol qu'il 
fertilise encore. 
Le papier "I1AUNA" 
cmpêchelesmauvaises 
herbes de poussor 11 
diminue la dépense et 
améliore le revenu. 

(azote, phospho-
re,potasse)sur I 

une face, ol | 
c'est ce côté 

qu'il faut | 
appli-

quer 
t5urlo 

. BOl. 

LE PAIN IOINS CHER S 
Voyez !.., Ce que je peux faire avec mon fourneau : Le Pain... Les 

Gâteaux... Les Paies... Les Rôtis... 

- Et toute ma cuisine habituelle, avec peu de chauffagei 

SOCIÉTÉ BRETONNE 

GuLsiriierè 
combinée avec 
ferurtf àpain 
etctpatuiefie 

Détail 

RâDIO-ODMPTOIR de 8'ÛUESr 
Ed. LEDOYEN 

16, Quai Duguay-Trouin, NANTES 
 : Téléphone 113.62 

Agence régionale et dépôt des Postes j 
LEMOUZY 

alimentés sur Secteurs ou par Batteries 

FOYER-FOUR "^'LSATIA 
Demandez Catalogue N" 79 - Facilités de paiement - Agents sérieux demandés 

RR&TIIITFMFNT J 10 FAKIR *IN-DRAM par ses études 
UIIHI ui 11.IHLI11 ...i astrologiques vous guidera dans la vie. 
Actuellement en France, le célèbre Fakir A»1V-»RAM, astrologue 
réputé, maître des merveilleux secrets de l'Inde antique, vous donnera 
des conseils relatifs à votre SAS1TÉ, vos AFFAIRES, vos 
AMOURS. Le don merveilleux qu'il possède de lire le passé et l'ave-
nir des destinées humaines est saisissant s. laissez-le être votre con-

seiller et ami j il vous évitera les ennuis et chagrins qui ont accablé 
votre passé ou qui vous menacent péut-être à l'heure présente. Pour 
profiter de cette occasion unique de faire votre bonheur, indiquez-lui 
sans retard, votre nom et prénom, ainsi que votre date de naissance et 
adresse exacte. Cette étude cependant détaillée et précise, est entière-
ment gratuite, mais vous pouvez joindre i fr.'50en timbres-poste de 
votre pays pour couvrir les frais d'écriture et de port. Adresser votre 
demande au FAKIR AIHI-DRA1H, Service 1»* P.R. Bureau 
111, rue Ste-Anne, n' 4, Paris' <!*'). (Ne pas oublier la 
mention : P.R. Bureau 111, sur t'adresse). Indiquez si vous êtes Monsieur, 
Madame ou Mademoiselle. 

Fabrique de Meubles 

AJOUKNIËE-GUEEIN 
h, Place Duchesse-Arme - NANTES 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

■ Remise 5 % aux sociétaires — 
nuirai ii IIIÉIWIMIIHIIII iwmwu-aiianu lain 

DRAPEAUX POUR SOCIETES! 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ! 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

, Rue Mathelin-Rodier NANTES 

Piemisc de 30 % aux sociétés 

HAU&4 j 
Q A Dr Tt Z37CU tl l u i ii n i* * : M PAPETERIES NAVARRE, à Lyon, 
ou l'ime» de Cala» à Vaucluse (Viurluss) ! 

A l'occasion de son Premier Anniversaire, 

de ses AGRANDISSEMENTS 
et devant le succès obtenu le Samedi 26 Septembre 1931 

par ses Prix de Réclame 

LE CHIC DE PARIS 
3, R.ue tle l'JBcIielle 

(au bas des Marches du Bon-Pasteur) 
a décidé de prolonger cette VENTE RECLAME jusqu'au 

26 OCTOBRE, à des Prix toujours avantageux 
afin de satisfaire sa nombreuse clientèle 

Avant d'effectuer - vos achats, venez vous renseigner 
Un apèPÇii de nos Prix : 

Robes crêpe de chine belle qualité, toutes teintes, à partir de 79 f. 
Robes de lainage, belle qualité, à partir de 59 » 
Manteaux sport, entièrement doublés, à partir de ©9 » 
Manteaux velours de laine, entièrement doublés, coi et 

parements fourrures, à partir de 199 » 
Manteaux drap amazone, col et parements fourrures, à 

partir de 225 » 
Manteaux peluche, col et parements fourrures, à-partir de 295 » 
Un choix de jolis Manteaux drap amazone, modèle haute couture. 

Robes du soir, geprgette, satin, velours. Un choix de gar-
nitures de fourrure. 

AVIS - LE CH,C DE PARIS informe ses fidèles clients qu'il 
HHV.

 ne
 possède aucune succursale à Nantes, ni dans les 

environs, exception faite pourL.es Sables-d'Olonne. 

Ou'on se le dise — Entrée libre — 2 Primes à chaque acheteur 

Cultivateurs 
employez en COUVERTURE 

sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POmmES OE TERRE 

Les Engrais 

à base de .• 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Us ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

TRAITEMENT des VINS de NOAHS et d'HYBRIDES 
Amélioration des iVlofits 

chez Marcel NORMAND 
Tél. 115.86 - 2, Rue Guépin - 7, Chaussée Madeleine - Tél. 115.86 

BOUCHONS - ARTICLES DE CAVES 

LE I.M>TA./:OT.l^ 
(12,5 % d'azote ammoniacal, 2b o'0 de potasse du chlorure) 

Engrais azoté, potassique, concentré, sec et pulvérulent, 
bien homogène, soluble, avantageux 

fabriqué par la 

Société Chimique de la Grande Paroisse 
;i WAZIERS (Nord) 

Dose d'emploi : 200 à 40O kil. à l'hectare, à l'automne et au printemps 
Jfiélangê au Superphosphate, donne une fumure complète, idéale 

Deux résultats entre 1.000 : 

sans 
Sur culture de Betteraves : Potazole 

M. André GAUD9N 
à NoIre-Dame-dcs-Landes. (L.-I.) fiî?0 <ix. 

Sur culture d'avoine :.. . . 

M. Joseph PEIGNE 
à Erbray (Loire-Inférieure) 28 qx. 

avec 
Potazole 

670 qx. 

37 qx. 

S'adresser à la 

Compagnie de SAENT-GOi 
Vendeur exclusif 

Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques 
I, Place des Saussaies r- PARIS (VIIIe) 

ou à ses Jtgents et dépositaires 

l^j HVL& (le la Barillérie - NA.NTES, - Quai I*ei\tliiè^-re 

RETENEZ CEè DATES : 10 AU 17 OCTOBRE 

TOVTE la LITERIE en RÉCLAME 
La baisse anormale des matières premières s ajoutant aux prix spéciaux 
de cette RÉCLAME sont deux raisons qui vous engagent à acheter de suite 

RAPPELEZ-VOOS que nous sommes les SPÉCIALISTES de 3a LITERIE 

EXCEPTIONNEL 
le LIT populaire 

complet 
1 personne : 299 fr. 
2 — : 395 fr. 

a 
DES ATEUERS MODERNES 

permettant 
la plus forte production 

de la région 

m 
TOUT LIVRÉ FRANCO 

Conditions de paiement 

TIMBRES NANTAIS 

LIT bel émail, LITERIE bonne qualité 
90 IOO 125 140 

seul : S95fr. 205 fr. 220 fr. 240 (r. 

complet; 595 fr, 645 fr. 750 fr. 900 fr. 

NAWTfô> — imprimerie «UPAS g Ç'\ §7, rue. Saint-Clément, r- TéléDa. 146-55.» CouiDte-Postal j ô.tiS3-JNames. 

COUVERTURES 

COUVRE-PIEDS 

EDREDONS 

LITS D'ENFANTS 

LSTS CAGES 

SOMMIERS 

MATELAS 

TRAVERSïNS 
OREILLERS 

SATINETTES | 
- COUTILS -J 


